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L’INTCCMATICN DE DERNIERE EiEDRE
RomeUpourUparis Tous les électeurs de Saint-Louis défranchisés—

L'association professionnelle agricole est indépen­
dante des par|is politiques; elle n'appuie aucun des 
clans qui se disputent le pouvoir; elle ne présente au­
cun candidat; elle ne prend part à aucune campagne 
électorale.

Mais VU. C. C. C. ne peut se désintéresser de la vraie 
politique, celle qui a pour mission de diriger la société 
vers sa fin. Comme citoyens, nous voulons que le 
gouvernement du pays et de la province soit confié à 
une élite par l'intelligence, l’honnêteté et le dévoue­
ment au bien commun.

Seule l’expression libre du vote populaire peut nous 
donner une administration saine. Les élections ne 
devraient pas être une orgie de “télégraphes”, de chan­
tage, de menaces, d’achat de votes, de promesses et de 
boissons. C’est pourquoi VU. C. C. a adhéré à la “Li­
gue de moralité publique ”, fondée à la suite du man­
dement de S. Em. le Cardinal Villeneuve sur le devoir 
électoral. Nous demandons à nos membres de donner 
leur influence et leur vote aux candidats qui obéiront 
aux ordonnances du Primat de l’Eglise canadienne.

* * *
Depuis sa fondation, l’f/. C. C. a étudié tous les pro­

blèmes agricoles; elle a réclamé les réformes qui s’im­
posent pour restaurer notre agriculture; elle a élaboré 
un véritable programme de rénovation rurale. Plu­
sieurs des mesures qu’elle a préconisées sont passées 
dans la législation fédérale et provinciale.

9l|el que soit le parti au pouvoir à Ottawa et à Qué­
bec, nous continuerons à faire valoir les revendications 
de la classe agricole. Nous aiderons aux gouvernants 
à régler les'problèmes les plus urgents: l’établissement 
des fils de cultivateurs, l’organisation de la vente des 
produits de la ferme, un crédit agricole efficace, la 
représentation de la classe agricole auprès des pou­
voirs publics, etc. De plus en plus, les cultivateurs 
comprennent qu’ils doivent compter sur eux-mêmes et 
non sur les gouvernements pour rénover leur profes­
sion; les hommes publics savent qu’ils doivent désor­
mais tenir compte des demandes de l’association pro­
fessionnelle dans leur politique agricole.

* * *
Certains politiciens sont scandalisés d’entendre Pas 

sociation professionnelle exprimer son opinion sur les 
questions de son ressort. Qu’ils nomment donc un seul 
problème agricole qui ne touche pas à la politique. 
Serions-nous des parias auxquels il serait interdit de 
discuter avec ces grands hommes les questions qui nous 
intéressent le plus?

Son Eminence s’embarquera au ! 
Havre, le 26 — Son audience J 
avec Pie XI — Le statut de! 
l’Université Laval — Membre 
de l’Académie Saint-Thomas 
d’Aquin
Rome, 19. (P.C.-Havas). — Le

Pane que nous avons réclamé des fonctionnaires 
agricoles parlant fr.\içais dans notre province, un mi­
nistre conservateur fédéral, M. Robert Weir, a préten­
du que notre association avait été créée et mise au 1
monde pour embarrasser son gouvernement; n’en dé- ! cardin«l Vl,lenf>uv? “ ^‘te Rome j i • - 6 y ’ . 11 uc 1 ce malin pour Pans et s embarque-1plaise a ce personnage, qui ne compte plus guère, nous j ra au Havre le 26 novembre. Le
continuerons cette campagne. | prélat exprima au représcnlant dej

La semaine dernière, nous commentions un ques-j *’a8pn,''‘ Havas sa satisfaction des I
tionnaire envoyé à tous les candidat par un croupe de ! r^sul,ats ,le son sPiour a Rome. Il 
la îAimPia» Lkéral». -, ° , semontru particulièrement sensiblela jeunesse liberale nous avons cru etre en bonne ; à l’affection paternelle que lui té-
compagnie pour redamer la mise en vigueur de toute., molgna le Pape au cours des au- i

Des centaines de religieux privés de leur 
droit de citoyens dans toute la province

« —..I. I . I———————

Par réfection par acclamation de M. Peter Bercovitch, que ses adversaires 
disent frauduleuse, tous les électeurs de son comté sont volés de leur 
droit de vote — Par ailleurs, des lettres de supérieurs de communautés 
ne cessent de nous parvenir de toutes les parties de la province, 
dénonçant une conspiration ourdie pour tromper leur bonne foi et 
les priver de leurs privilèges de citoyens

... ~ Hicicne, ii n eiKiuii nenan pas de truquer leurs principes pour un porte- questions touchant à la vie cathcv 
icuille, peuvent se placer uniquement au point de vue lique canadienne. “Sa Sainteté, dit 
de l’intérêt public. le cardinal, m’a entretenu tout par-

M. T.-D. Bouchard, dans une causerie radiodiffusée ,i1culifre,"'ent «le la formation du
nmi« a «tv! „n „Iqi » m , elerge, des conseils a donner auxnous a servi un plat a sa maniéré, il nous a me le prêtres, à qui il m'a chargé de don-
uroit a exprimer notre avis sur les trois lois électriques ner sa bénédiction plus que spé-
passées à la dernière session, parce que c’est une que?- eiale, privilégiée”.
ti°n politique. Mais l'électrification rurale n’est-elle b’aelion catholique retint égale-

T-°": ,Am ‘"e*-»*-' sr'Æ;"0^ pk,?u;„cx:k.' „ • Pas0“roit a notre opinion autant que “Espoir d’autant plus grand, dit le
....... ’ Tape, que nous en avons eu les

| fruits précieux”. Il faut donc con- 
; limier la tâche entreprise, mais

de la pabliction du rapport L.poime, "il ferps'eTde‘ifMraévér'a'nee.'11
quaimait ie document devant nous par une phrase di- cardinal ajoute: “Citant une phrase 
gne du célèbre Cainbfonne... et qui ne peut être répé- l'écrivain italien Alexandre Ma­
tée dans un salon ou un journal. Quelques mois plu* 7011'• lc 1>aPe <iu’il faut d’abord
tard, il s’accommodait d’une législation qui mettait au 1reche,:r,h.er 'î101"?.,^ Quantité que 
raneari Ips nrJnPÎnaU» _ ", u.n qm, au la qualité mais qu’i] faut ensuite ob-, . 1 jaLs recommandations du rapport tenir la quantité quand la qualité
Lapointe. , est bonne”.

I n événement a bouleversé les conceptions de ! cardinal souligne qu’il s’est
M. Bouchard. Quelques mois avant de devenir minis- 0CLUpé, dc questions ini­
tie il s’exnrimait rUvani „ , , i > Portantes et qu il obtint notammentenra léml d encore; 61 devant P1”' du Pape l’approbation du statut de
‘ u|ÿ tem.01ns Q111 VI'pnt toujours, en des termes d’une l’Université Laval à Québec, ré- 
extreme violence sur le compte de M. Taschereau. Il formp d’après la constitution Deus 
employait, pour qualifier celui-ci et son rém'me de* Scientiarium Dominas. Nommé

COMMENT LA LOI AUTORISE LES INSCRIPTIONS 
SUR LES LISTES ELECTORALES

■•2 nouveau ministre?
* * *

Au reste, quelle est l'opinion de M. Bouchard? Au

épithètes qu il serait bien difficile d’imprimer. membre de l’Académie pontificale 
; de Saint-Thomas d’Aquin, le eardi-Depuis quelques mois, M. Taschereau est devenu, ! nal tint à remercier le Pape de 

selon M. Bouchard, le plus grand génie politique, le I cette distinction
chef d’Etat le plus distingué de notre histoire. ’ En terminant.

Décidément
le cardinal dit 

combien il avait ajiprécié ses con-1 association professionnelle ne neut I < , , ~‘ r------—;■concoir la palin.ju, i *, M. Bouchird* jrmntmmMb

r.ile continuera a etudier les problèmes agricoles sans:tps religieuses et la joie que lui pro 
si demander si elle fait l’affaire des politiciens qui 
veulent tout rapetisser à leur taille.

Albert RIOUX

L’actualité i lui causa longuement et se fit nom- 
1 mer son représentant pour Sainte-

Moeurs électorales ■ Phüomène-des-Glaises... moyennant
----------------------------------(ses dépenses legitimes... et quelques

i petits extras.

Jadis, il y avait ici une demi- 
douzaine peut-être de distilleries 
qui fabriquaient les alcools cana-

curèrent les fêtes qui se déroulè­
rent en son honneur à l’église Ste- 
Marie-des-Anges. “Je suis très 
content d’être venu à Rome m’im­
prégner de romanité et je me pro­
pose d’y revenir souvent car je 
considère que c'est ulile”.

A Rome, au cours de son séjour, 
le cardinal visita de nombreux

( Histoire authentique)
Nous sommes l'un des peuples 

les plus gouvernés cela ne veut
Le lendemain, il rencontrait le 

\ candidat bleu, se faisait nommer
pas dire les mieux gouvernés — ^ représentant, empochait des
monde. Gouvernement central, gou­
vernements provinciaux, gouverne­
ments municipaux, gouvernements 
scolaires, gouvernements de pro­
fessions et de métiers, gouverne­
ments tie partis... où il n'est pas 
nécessaire tic voir clair, \niis jouis­
sons de tous ers gouvernements en 
attendant les gouvernements de 
classes, pour contenter des insatis­
faits. lit encore rcncontre-t-on des 
gens qui émettent l’opinion que 
nous n'nt >ns qu'un gouvernement: 
celui d'une classe, celle des exploi­
teurs et ties profiteurs.

Naturellement, da/is un pays li­
bre où régne la sacro-sainte démo­
cratie, on ne peut se donner autant 
de gouvernements sans se choisir 
force gouvernants.

I.e choix des maitres de nos des­
tinées amène des élections, car il 
arrive que plusieurs personnes of­
frent de se dévouer pour la bonne 
administration de ht chose publi­
que. jusqu'à la dernière piastre... 
des autres, disent 1rs cyniques. On 
fait ce choix en tenant une consul­
tation populaire: ce qui ne veut 
pus toujours dire qu'en se mettant 
/it us i ears milliers pour choisir le 
meilleur homme... ou femme, on ne 
se trompe pas parfois.

Il faut que le choix se fasse hon­
nêtement. C'est pour cela que furent 
édictées les lois électorales les plus 
sévères.

La loi, cela nous rappelle un ser­
mon de Carême de feu Mgr Lnflè- 
rhe des Trois-Rivières, quelque 
temps après une fumeuse élection. 
Dans ses sermons de Carême il en 
était rendu à la loi.

\ mitant bien faire comprendre 
sa penser, Mgr I.aflrchp procédait 
par images, "l.a loi", expliqua-t-il 
ça représente une barrière. Dans 

les lois humaines, la barrière est 
construite de telle façon ^ur 1rs 
petits passent par-dessous et les 
gros sautent par-dessus’'...

Nous avons des lois électorales ] 
sévères... mais elles sont ,,n peu 
comme ça.

H y a moins (Tun siècle, dams un 
comté on avait lieu une élection, 
quatre citoyens étaient prêts à sè 
sacrifier sur l'autel de la Patrie, 
pour lu bonne administration des 
biens des héritiers du pays.

Au rang huitième de Sainte-Phi- 
lomène-des-Glaises, Johnny Coclocil. 
entrepreneur, décida de mettre un 
peu d’ordre dans ta tenue de l'élec­
tion. "U faut que nous ayons un 
bon député et qu'il soit choisi hon­
nêtement’', annonça-t-il à ses co- 
paroisstens réunis m assemblée.

Il leur proposa de le déléguer, 
lui. Johnny Cocloett, pour aller ren­
contrer les candidats, et de leur 
faire rapport sur leur valeur.

A quelques jours de là, U rencon­
tra te candidat, disons steveniste,

petits présents pour que les élec­
teurs de Sainte-Philomènc-des-Glai- 
ses ne commissent pas d'erreur, 
quand arriverait le jour du vote.

Comme la journée avait été bon­
ne. Johnny poussa une pointe jus­
que cher le candidat officiel des 
rouges écarlates. Là, la discussion 
fut longue. Johnny finit par con­
vaincre l’aspirant-député qu'en plus 
d'un petit baril de sirop de bagos- 
se. il fallait aussi payer la journée 
des voleurs: sans compter qu’à cel­
le époque de l’année tes dames 
étaient exposées aux rhumes. Il fi­
nit par avoir satisfaction, et le 
ronge écarlate le nomma son repré­
sentant à Sainte-Philoniène-des- 
Glaises.

Après deux aussi bonnes jour­
nées, Johnny partit lesté d'un /m- 
guet de vieux frippés et d'un tas de 
trente sous, en plus d'un petit baril 
et d'une couple de cnisscs.

Retourné chez lui, Johnny courut 
vite chez l’organisateur du candi­
dat à la barbe rouge teinte

irrnsS,'ivor> p,,usll/lirs marchands de membres du Sacré Collège, notam­
ment n trov'Iî- fpicerics' distribu- j ment les cardinaux Lépicier, Lau- 

. ,,L„re:S,,enPay’V • rrnti, Sbarelti, Bisleti, Il échangea
sion des I imienr^^e*! a CPnim1?' également des visites avec le char- 
tresse de felm.îl EHe a Tut e*

gagnaieantXleTr'vi'e danÏÏesïandès 1"^ ^ Saint'Si^e Ct du «uiri- 
epiceries une troupe de fonction- i
"aires couronnée par trois corn- « ------- ----------- —
missaires, dont le choix, d’abord ! 
commandé, en partie tout au moins, '
Par leur expérience des affaires, 
releve presque exclusivement au- : 
jourd’hui de la politique.
... ,)n ? fait de la présidence de la !
Commission l’un des grands pos- ' 
tes du pays, supérieur même, du

Troisième élection 
par acclamation

M. Peter Bercovitch a été élu hier 
par acclamation “et par fraude”, 
ajoutent les partisans de MM. Du­
plessis et Gouin. Us prennent mê­
me des procédures pour justifier 
leur prétention.

La grande semaine électorale 
semble donc commencer sous 
d’heureux auspices: d’un seul coup 
les quelque six mille électeurs de 
Saint-Louis sont privés de leur 
droit de vote, sont, à toutes fins 
pratiques, défranchisés.

Voilà un exemple frappant. Mais 
il y a d’autres cas de défranrhise- 
ment systématique. Le Devoir ne 
se trompait pas quand il parlait 
vendredi dernier d’une conspira­
tion probable pour priver les reli­
gieux des communautés de prêtres 
et de frères de leur droit de suf­
frage.

Hier nous donnions de nouveaux 
détails. Depuis les lettres n’ont 
cessé de nous arriver dc toutes les 
parties de la province.

De ces lettres citons quelques 
passages sans cependant exposer 
leurs auteurs en révélant leur iden­
tité à la vindicte des taschereau- 
tistes.

Un religieux des Cantons de l’Est 
nous écrit :

L'ariic.le du Devoir à propos 
des religieux privés de leur droit 
de vote m’a intéressé, car nous 
sommes ici neuf religieux ensei­
gnants victimes du même truc.

Au commencement de la semai­
ne dernière, je me suis informé 
auprès du secrétaire de la ville 
s'il était possible de faire inscrire 
ceux de mes collègues nui sont 
ici depuis le mois d'août. C’est 
alors que j’ai appris que mon. 
nom. ni celui d’aucun de mes col­
lègues n'apparaissent sur ta liste 
électorale provinciale.

Consulté à ce sujet, l'officier 
rapporteur du comté m’a laissé 
entendre que si je m'étais pré­
senté aiHint le jeudi soir Ue. 1 
novembre) il eût été possible dc 
rectifier l’erreur. MAIS ON 
S’ETAIT RIEN GARDE DE DON­
NER CE RENSEIGNEMENT A 
TEMPS. . .
De la région du Lac-Saint-Jean 

, nous recevons cette courte note: 
I “Toute ma communauté a été victi- 

Iberville, 19. (C.P.l — M. j me de la subite abolition d’une cou- 
point (le* vue pécmîi'aire, à'cehii du Wilfrid Labclle. candidat de l’Ac- Itume, comme vous le disiez si bien, 
premier ministre de la province, tien libérale nationale dans Iber-I ',p le ,)rvoir (1 av<)’r <l(
puisque celui-ci ne comporte pas ville, s’est retiré aujourd’hui. M. 1 =
'' Est-ce acetatePcent0ralisaCtionrdeeia Ubel,C pcrd donc son déP6* 

vente — C8use indirecte et partiel- une <icci3ni3iion 3 son ad-
le tout au moins de la disparition j versaire libéral, M. Lucien La-

moureux. Trois députés sor­
tants sont donc élus par acclama­
tion: MM. Lamoureux, Berco­
vitch, dans Montrcal-Saint-Louis, 
et Turcotte, dans Richelieu.

le premier à mentionner cette omis- ] du sac, car la loi est formelle a ce 
sion”. ; sujet.

On lit nu chapitre XX du Statut 
XXL George V, article VII, ce qui 
suit:

QUICONQUE CONSTATE QUE 
LE NOM DE QUELQUE PER­
SONNE NE SE TROUVE PAS 
SUR UNE LISTE ALORS QUE 
CETTE PERSONNE A LES QUA­
LITES REQUISES POUR ETRE 
ELECTEUR OU A ETE INSCRI­
TE SUR UNE LISTE ALORS 
QUE CETTE PERSONNE N’A 
PAS LES QUALITES REQUISES 
POUR ETRE ELECTEUR, PEUT 
DEPOSER A CE SUJET AU 
BUREAU DE LA COMMISSION 
UNE SEMBLABLE DEMANDE 
PAH ECRIT ET SOUS SERMENT 
OU IL ATTESTE QUE. A SA 
CONNAISSANCE PERSONNEL­
LE, LE NOM QU’IL DEMANDE 
DE FAIRE INSCRIRE SUR OU 
DE RAYER DK EA LISTE EST 
CELUI D’UNE PERSONNE QUI 
A OU N A PAS, SELON LE CAS, 
LE DROIT DE SUFFRAGE.
Nous avons cité textuellement 

l’article y compris la faute de fran­
çais: inscrire sur ou rayer de. Le 
texte est clair. Tout religieux dési­
reux d’inscrire les membres du 
personnel de sa maison habiles à 
voter en avait parfaitement le droit.

II suffit, du reste, pour indiquer 
une démonstration pratique de ce 
droit par l’abus qu’on en a fait, de 
se rappeler que lors des contesta­
tions des listes électorales, le prin­
temps dernier, l’on a prouvé que 
des agents électoraux ont inscrit 
des milliers de noms fictifs sur les 
listes. Ces listen ont di) être reje­
tées, y compris celles où un tasche- 
reautiste facétieux avait changé en 
noms masculins une foule de noms 
féminins.

Le régime qui n été partie à ce 
vol (heureusement raté en une cer­
taine mesure) des listes électorales 
ne semble-t-il pas avoir conspiré 
pour priver de leur droit ou vota 
des citoyens éminemment honora­
bles? Ne pas oublier, comme l’ont 
souligné plusieurs de nos corres­
pondants, que les agents du gouver­
nement avaient eu soin, aux élee- 
tions de 19.’i1, de manoeuvrer de 
telle sorte que dans un grand nom­
bre de cas le secret du vote s'est 
trouvé violé et qu’on a su à quel 
candidat les religieux avaient ac­
cordé leur appui.

Des Cantons de l’Est encore nous 
parvient la lettre suivante:

Nous avons lu ai>cc le plus 
grand intérêt votre article paru 
dans le Devoir du 15 novembre 
ayant pour titre: Grand nombre 
de religieux seraient privés de 
leur droit de vote le 25 novem­
bre.

Vous demandez des renseigne­
ments de la part des victimes de 
cette dèfrancbisation systémati­
que. Nous nous empressons de 
vous en fournir, pour ce qui 
nous concerne.

Il est bien vrai qn’en 1931 le 
gouvernement a semblé s'organi­
ser pour connaître les voles des 
rel/giriix. A l’Académie Commer­
ciale de Québec, (feux poils 
étaient établis dont l'un spéciale­
ment pour les frères. Ici..., les 
frères n'ont pu voter en 1931, 
leurs noms n'étant pas sur tes 
listes. Quelque temps après 
l'élection, un fonctionnaire est 
passé pour prendre les noms; ils 
lui ont été donnés over, cette re­
marque: "Cette fois, j'espère 
qu’ils paraîtront sur les listes à 
la prochaine élection’’.

Nos noms étaient sur les listes 
cette année à l’élection fédérale; 
croyant que les mêmes listes ser­
viraient pour le provincial, nous 
n'avons rien fait pour nous en 
assurer. Mais voilà qu’aucun de 
nos noms n'y parait, et malgré les 
réclamations, meme auprès du 
greffier, M. Geoffrion à Québec, 
il nous n été. impossible de les y 
faire ajouter. 11 semble que cela 
aurait été bien facile vu qu’on a 
pu donner à d’autres le droit de 
s’inscrire les 12, 13, 14 novem­
bre. (te souligné est de nous).

Nous sommes donc ici quinze 
respectables citoyens, comme 
vous le dites, qui, grâce à une 
organisation savamment machi­
née, ne pourront faire valoir 
leurs droits de citoyen. Pour 
quel crime?

l’os tout dévoués, *4»

Plusieurs religieux font observer 
qu’oit leur a dénié le droit de faire 
inscrire eux-mêmes leurs subordon­
nés. C’est là, comme on dit vulgai­
rement, que l’on voit sortir le chai

- - " • » , * V K9 Cl I I 1. 1 V./ I 1

de grandes épiceries canadiennes- 
françaises; — est-ce cette substi- 
lution du monopole d’Etat à la 
vente par les particuliers, qup M. 
Taschereau qualifie dc lutte contre le trust?

L’assemblée de l’union nationale
à Québec

indé-
pemtmite. Il lui dit: "Je suis le rc-, ,____
présentant des trois adversaires de I les mains des frer 
votre homme. Que me donnez-vous \ maison dont

Quant à la fourniture des alcools 
canadiens, n'est-il pas vrai qu’elle 
est pratiquement aniourd’hui entre 

Bronfman et 
chef est l’un

si je vous livre la paroisse?’’ ! des grands organisateurs du parti 
L organisateur, qui a de l'oeil et ministériel à Montréal?

qui s y connaît en élection, exami 
na ta situation et il convint d'un 
prix.

Johnny tint sa dernière parole le 
jour du vote. Il la tint si bien, que 
sur moins de 100 votes donnés au 
moins muge des deux rouges, H l„j 
livra une majorité absolue dc plus 
de 100 voir sur tous ces adversaires 
dc Nainte-Philomène-des-Glaises.

Et le comté donna à ce dernier 
une majorité de moins de 100 voix

Vous croyez Johnny satisfait'’
Vous vous trompez. Le nouveau 

député lui dnit son élection, et il ne 
lui a encore rien donné.

On nous rapporte que Johnny sc 
contenterait d'une place: ambassa­
deur quelque part en Europe, par 
exemple.

Justement. M. Philippe Roy pense 
à la reriaite, et il reste encore main­
tes questions fort compliquées à ré­
gler, au Vieux-Monde.

Quand on a l'esprit dr Talley­
rand dans ta cervelle... sc dirait 
Johnny, s’il savait tire...

Guillaume PEPIN

Bloc-note»
Le “trust de l’alcool”

M. Taschereau se défend avec 
violence d’être l’ami des trusts. 
Pour prouver qu’il n’en est rien, ii 
allègue sa lutte contre le trust 
l’alcool. C

De quoi s’agit-H?
De fabrication, de distribution 

des alcools?

Est-ce cela aussi que l’on quali­
fie de lutte contre le trust?

Cette conférence
Dn ne parle plus guère de la né- 

eessité qe ja présence de M. Tas-

Le plus grand drame d’hier: quelque j 
six mille électeurs défranchisés, dans' 
Montréal-Saint-Louis, et dont la plupart* 
étaient déjà circoncis.

* * *
La clique qui se scandalise apparem­

ment de l'union Duplessis-Gouin qu elle 
qualifie de morganatique aurait préféré 
un mariage lajeherautique avec riches ca­
deaux de noces des trusts.

★ ★ ★

Québec, 19 (D.N.C.) — M. Mau­
rice Duplessis, M. Paul Gouin, et

-- v ... .... , A Samt-Hyacinthe le sort de M. Bou-
r.V/;!’pao a la prochaine conférence chard n'est plus que question de kilo- 
(i Ottawa, où les représentants des watts-heure. 
gouvernements provinciaux et du * ★ ★
gouvernement fédéral discuteront Faudra-t-il que notre procureur --éné- ___ ____r____  _ ________ _______
des relations entre le pouvoir cen- ral ait recours au fameux article 98 pourjie’ùr,'principaux lieutenants dans
irai et les provinces. Certains s’avi- empêcher M. Bouchard d'importer par-1 ]t. j,nr|j d’union nationale ont tenu
sent parfois d v revenir dessus la tete du sénateur Webster du! une grande assemblée bien soir au

Rappelons donc simplement (pie charbon russe qui ne s'appellera pas gai- y|i)n('>(p. Militaire. La vaste salle
S1 M. Taschereau estimait sa pré- loi»? * * * était remplie. C’était la première
senee nécessaire là-bas, il n’avait j , , , . u -r ^ fois qu’ils apparaissaient ensemblenu a ne oas faire d'élections et à s’v 1 Si M Bouchard dit de M. Taschereau ; sur j., In£nu. estrade.

M. Duplessis promet de rappeler la loi Dillon pour 
permettre la continuation des poursuites prises 
en 1931 - Lc mariage Taschereau-Bouchard - 
Mariages avec les trusts - L’annulation de 
l’élection par acclamation de M. Bercovitch - 
Le travail du fidèle agent auprès de M. Lacroix 
- ’’S’il faut agrandir les prisons, nous le ferons”, 
dit M. Ouellct — Les positions offertes à M. 
Gouin — La présence des “Jeune-Canada”

rendre. Rien ne s'obligeait à faire qu'il ampère, M. Taschereau s écriera: j
des _élections, et il les a décrétées 
après avoir été prévenu par M. King 
une celui-ei désirait tenir la eonfé 
rence aussi tôt que possible.

t Xi la conférence est retardée, 
«’es!, en partie du moins, a cause 
ne nos élections.

O. H.

Carnet d’un
grincheux

L'alliance Taschereau-Bouchard, type 
du mariage d'amour pur. . .

★ ★ »
Un ministre dit partout qu'il va se 

battre jusqu'au bout. Cela voudrait-il 
dire qu'il craint pour ses conseils d ad­
ministration? Car il les perdra tous s 'I 
est battu, — à moins qu'il ne passe au
Sénat.

★ A *

Watt?”

Maisonneuve ne voudra plus de la 
lumière à Arc: quand?

* * *
Il y a dans le bas du fleuve un député 

* Boucbard, qui n'est pas Teddy, mais qui 
parle, comme lui, du mariage de l’âne 
avec le cheval, à propos de l'entente Du- 
plessis-Coum, et qui craint qu'il en naisse 
une mule. Ce spécialiste en agriculture 
feint d'ignorer ce que tout le public sait; 
que ce n'est pas d'aujourd’hui qu’il y a 
des ânes en politique, et même des ânes 
satisfaits d'eux-mêmes, qui font lesis'ssatisraus u ,unr iesi"‘"' ,, y-,,,,:
beaux parce qu'ils portent sur leur dos ! leur national; M. I au. (i >111
les reliques de leur parti. Reliques, ça chef de l'Action Liberale n
veut parfois dire "les restes". Dans le le; M. Bernard Hogue, rp|
cas présent, c'est ce que porte ce dé- tant les “Jeune-Canada”; etcas présent, c'est ce que porte ce dé 
puté. Et il les porte en terre.

» ★ *
Les discours de tel politicien grandi­

loquent sont dc si haut bouquet que les 
connaisseurs disent: "Ils ont de la bou­
teille”.

Le Grincheux

' Voici l’ordre dans lequel les ora­
teurs ont porté la parole: d'abord 
les présidents conjoints: MM. Os­
car Drouin, r.r., organisateur en 

I chef de l’Action Liberale Nationa­
le, député sortant et candidat dans 
Québec-Est, et Pierre Bertrand, dé­
puté sortant de Saint-Sauveur; M. 
le maire Ernest Grégoire, candidat 
national dons Montmagny; M. Oné- 
sime Gagnon; le Dr Philippe Ha­
mel. candidat dans Québec-Centre; 
M Edouard Lacroix, député fédé­
ral de Beauce; M. Maurice Duples- 

c.r., chef du Parti Conservu-
.................Gouin, c.r.,

nationa- 
présen- 
M. Er­

se faire moins exubérante, le temps 
étant limité à cause de la radio. 
Ce ralliement a pris fin à minuit 
précis et l’on réclamait encore des 
discours.

La foule présente à la salle des 
exercices militaires hier soir, de 
même que les radiophiles aux écou­
tes ont été à même de constater 
que le maire de Québec, M Gré­
goire, n’a pas perdu sa popularité.

M. Taschereau c? son régime, il 
va de soi, ont fait le sujet princi­
pal des discours.

M. Maurice Duplessis y est allé 
vivement contre le chef du gouver­
nement à qui il a reproché son at- 
Hlude et ses paroles à l'endroit du 
mouvement Duplessis-Gouin. Le 
chef conservateur a exposé le but 
de l’alliance qu’il n contractée 
nvec les actionnistes: renverser le 
gouvernement qu’il considère une 
dictature odieuse et néfaste pour le 
remplacer par une administration 
honnête, saine, et progressive qui 
assurera à la population de la pro-

----  * * vince de Québec un développementnest Ouellet, membre du conseil lé-1 nornia] 1
gislatif et ancien ministre dans le 
cabinet Taschereau.

L’enthousiasme était tel, durant 
tout le cours de l’assemblée, qu'à 
maintes reprises les orateurs ont 
été obligés de prier l'assistance de

M. Duplessii n promis que lors­
qu il sera au pouvoir — il a décla­
ré la victoire du parti national cer­
taine — il fera tout d'tbor,d ndop- 
, r legislation pour rappeler la 
loi Dillon et permettre à ceux qui

'avaient pris des poursuites eu 1931 I de les continuer.
Le chef conservateur a répondu 

vivement au premier ministre pour 
sa déclaration au sujet de l’union 
Gouin-Duplessis ct il a accusé le 
premier ministre d'avoir contracté, 
lui, des mariages morganatiques 
avec les trusts,

M. Duplessis a fait un appel spé­
cial à la jeunesse.

Orateur suivant, M. Paul Gouin, 
chef de l’Action libérale nationale, 
a traité trois points principaux. Le 
chef actionniste a indiqué trois ré­
sultats de la crise actuelle: la cen­
tralisation de la population dans 
les grands centres, la centralisa­
tion des richesses et la centralisa­
tion industrielle. Il a souligné briè­
vement les trois remèdes qui doi­
vent être apportés, à son ovjs, à ces 
trois maux.

M. Gouin estime que le crédit ru­
ral provincial apportera la décen­
tralisation dc la richesse tandis 
que le développement de la petite 
industrie et de l'industrie moyen­
ne assurera Ja décentralisation in­
dustrielle et que de plus Je retour 
à la terre amènera Je décongestion- 
nement des villes.

M Gouin n insisté aussi sur les 
conditions qui sont faites aux ou­
vriers. Le chef actionniste a traité 
ensuite son cas personnel. II a ad­
mis avoir demandé une position à 
M. Taschereau, ajoutant que le pre­
mier ministre oubliait cependant 
de dire qu'il lui avait offert ou fait 
offrir des positions à trois repri­
ses par la suite. Il a terminé en di­
sant que le peuple dirait le 25 qui 
est ie continuateur de la politique 
de sir Lomer Gouin et d’Honoré 
Mercier.

Le candidat national dans Qué­
bec-Est accusa le premier minis­
tre d'avoir essayé de faire taire un 
orateur sacré qui pai/tit dimanche 
à la radio.

Les “jeune-Canada”
M. Bernard Hogue parlait nu nom 

des Jeune-Canada, il a dit pourquoi 
ce groupement non politique ap­
puie le mouvement de i'union 
nationale. M. Hogur s'appliqua sur­
tout h démontrer combien la crise

(Suite à la page 2)
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L’assemblée de l’union nationale 
à Québec

(Suite de la 1ère cajej
a fait de mal à la jeunesse. Il esti­
me que M. Taschereau n'a rien fait 
pour aider cette dernière. A son 
avis, si un seul jeune homme vote 
pour 1« gouvernement, c’est un 
sans-coeur.

L'élection dans Saint-Louis
M. Oscar Drouin a dénoncé ce 

qu'il a appelé les manoeuvres du 
régime pour empêcher le parti na­
tional de mettre un candidat en lice 
dans le comté de Montréal-Saint- 
Louis.

Il a annoncé que le parti natio­
nal prendra immédiatement des 
procédures pour faire annuler cette 
élection par acclamation. On accu­
se l'officier-r^pporteur. M. Léon 
Crestohl, de s’être caché pour ne 
pas recevoir le bulletin du candi­
dat oppositioniniste, hier.

Les discours à cette assemblée 
de l’union nationale Duplessis- 
Gouin étaient irradiés à 
toute la province.

On a donné lecture de plusieurs 
messages au cours de la soirée. Les 
nouvelles qu'ils contenaient provo­
quaient l'enthousiasme de la foule.

La foule élait de bonne hmneur 
et elle ne s'est pas fait faute de ma­
nifester son approbation aux ora­
teurs et sa désapprobation à ceux 
qui étaient la cible des discours.

1 le gouvernement dit dans les Comp- 
| tes publics que la dette est de 
$103,000,000. mai» dans les mêmes 

! comptes publics on voit que le 
gouvernement paie un intérêt sur 
$128,000,000 de dettes. En 1924, !e 
gouvernement nous dit que la det­
te publique est de $118,000,000. 
mais les comptes publics démon­
trent qu'on paie l’intérêt, cette an­
née-là, sur $131,000,000. En 1930, 
on nous annonce une dette de 
$140,000,000, mais on paie de l'in­
térêt sur $154,000,000. En plus, 
malgré des trucs de camouflage, ï. 
reste avéré qu'on a fait depuis 
1933 $37,000,000 de déficit.

Administration trop coûteuse
Je suis contre le gouvernement 

Taschereau, dit M. Lacroix, parce
----  . . . que l’administration coûte trop
mais qui ne sont pas au service de , (-her. Le coût de l'administration 
notre race. j provinciale, cette année, a été de

de pauvres gens qui avaient passé 
toute une vie à amasser quelques 
maigres économies qui ont été en­
glouties par la maison d’un mon­
sieur qui fut dans le temps un ami 
très couru de certains ministres.

L’orateur ajoute qu'aujourd’hui. 
grâce à la loi des compagnies, les 
escrocs peuvent s’installer dans des 
mobiliers cossus et voler effronté­
ment, sans qu’on les dérange. Il 
parle ensuite d’une certaine pres­
se complice des trusts, qui a lais­
sé piller la population sans lancer 
le cri d’alarme. Il v a de ces jour­
naux oui sont écrits en français

M. ONESIME CACNON

M. J.-E. CRECOIRE

M, Grégoire dit que dans le com­
té de Lotbinière. on aurait offert 
au candidat de ITnion nationale, 
une somme de $1,000 et une posi­
tion. s’il avait consenti à ne pas 
faire le dépôt réglementaire p«wir 
la nomination. Il ajoute que dans 
le comté de Monlinagny, où M. Gré­
goire fait la lutte, on a mobilisé un 
véritable bataillon d’orateurs, 
sans compter le whiskey et les 
promesses, mais que tout cela n’a 
guère d'effet.

M. Taschereau, dit-il. parle des 
finances de la ville de Québec, 
mais il n’a pas expliqué à la po­
pulation, comment la ville s’était 
endettée avec les amis politiques 
du premier ministre.

M, Grégoire dit que le premier 
ministre et ses collègues nous par­
lent de la prospérité dont la pro­
vince jouit actuellement sous leur 
régime. M. Taschereau, dans son 
fauteuil de directeur de plusieurs 
compagnies, de son siège de pre­
mier ministre, peut parler de pros­
périté. Mais qu’il descende dans 
les quartiers ouvriers, dans les 
rangs de colonisation; qu’il aille 
visiter les chômeurs, et il consta­
tera quelle sorte de prospérité y 
règne.

M. Taschereau, dit le maire Gré­
goire, consacre la majeure partie 
de ses discours à faire ce qu’il croit 
être de l'esprit, au sujet de l’Union 
des groupes politiques Duplessis- 
Gouin. Mais s’il aime tant parler de 
mariages, il pourrait parler du ma­
riage de son organisation politique 
avec l’organisation de Kené Dupont. 
Il y a encore dans les campagnes.

M. Gagnon approuve hautement 
l’alliance Duplessis-Gouin. Gomme 
conservateur authentique, il se ré- 
iouit de cette ligue de tous les ci­
toyens soucieux des meilleurs inté­
rêts de la province, afin de mettre 
fin au régime néfaste qui opprime 

travers I |a province depuis plusieurs an­
nées.

Le programme de l’A. L. N. est 
substantiellement le même que ce­
lui du programme élaboré aux deux 
conventions du parti conservateur, 
tenues l’une à Québec, en 1929 et la 
seconde à Sherbrooke, en 1933. 
Puisque les libéraux de l’Action li­
bérale nationale et les conservateurs 
dirigés par M. Duplessis professent 
les mêmes doctrines, poursuivent 
le même but qui est la chute du ré­
gime Taschereau et l’instauration 
d'une politique vraiment nationale.

$36.100,000 contre $17.000,000 en 
1920, sous le régime Gouin. Cela 
fait une différence de $18,000,000 
et plus, soit $1,540,000 de plus par 
mois, et $2,133 de plus par heure, 
jouir et nuit, même les dimanches. 
Ça coûte $2,133 par heure, de plus 
du’en 1920. C’est le prix d’une ter­
re par «heure, et de 24 ferres par 
jour gaspillé par le gouvernement 
Tuvhereau. Je suis contre le gou­
vernement parce qu’il dilapide no­
tre bien.

Un tou et demi la corde
Ainsi depuis 1930, le départe­

ment des terres et forêts a ven­
du 8.000.000 de cordes de bois. 
Mais après qu’on a payé les arpen­
teurs, les commis, les sous-min is- 
très, etc., on n encaissé pour ces 
8,000,000 de cordes de trois, la 
somme de $86,266. Savez-vous (pie

il est raisonnable au’Us s’allient ,Ç0 laisait, une fois les commis
pour présenter un front uni. L al­
liance devenait non seulement né­
cessaire. elle devenait une mesure 
Je salut public. La colère des mi­
nistres et des journaux ministé­
riels en face de cette alliance est 
significative; elle a porté au régi­
me un coup mortel dont il ne se 
relèvera pas.

M. Taschereau et ses collègues 
feignent de se scandaliser de cette 
alliance. Mais elle s’est produite en 
de nombreuses occasions dans no­
tre histoire politique. MacNah et 
Morin, conservateurs et réformistes 
s’unirent en 1855 pour former le 
parti libéral-conservateur, et ce sont 
parmi les plus beaux noms de no­
tre histoire. De même en s’alliant 
pour combattre le régime Tasche­
reau, MM. Duplessis et Gouin ne re­
noncent à aucun principe, mais 
ils luttent pour faire triompher le 
même idéal d’une poliitque plus 
saine, plus large, plus juste et sur­
tout plus humaine, pour assainir la 
politique provinciale, réformer ses 
moeurs politique et surtout placer 
sa jeunesse.

M. PHILIPPE HAMEL

AVIS DE NAISSANCE
ARCHAMBAULT — A Montréal le 13 no­

vembre 193S, A M. et Mme Pierre Archam­
bault. née Laure Lachapelle, un fil» bapti­
se Joseph, Pierre, Déni» Parrain et mar­
raine: M. et Mme Joseph Archambault, 
g.Auds-parents. Porteuse: Mme J-Emile 
Lichapelle, grend'mère de l'enfaut.

SERVICE ANNIVERSAIRE
LEDUC Le jeudi 31 courant i 8 heu-

li dit que M. Taschereau a une 
singulière logique. Il s'offusque, il 
s’indigne de l’alliance Duplessis- 
Gouin et, dans la même phrase, il 
offre, lui, M. Taschereau, aux con­
servateurs de s’unir avec lui con­
tre M. Duplessis. M. Hamel 
accuse M. Taschereau de ne pasjmier ministre, 
toujours dire la vérité. Ainsi 
M, Taschereau aurait dit que le 
gouvernement a payé en pensions 
aux veuves d'ouvriers accidentés la 
somme de $2,500,000. Or l’examen 
du rnipport de la Comimission des 
accidents du travail pour 1934, dé­
montre que l'on a payé $178,229, 
ce qui fait une jolie différence.

De même M. Taschereau a affir­
mé, dit M. Hamel, que le choix du 
médecin a été enlevé à l’ouvrier 
accidenté, parce (pie 50ê« des in­
demnités allaient aux médecins et 
aux hôpitaux. M. Taschereau dé­

pavés? un cent et un cinquième 
par corde pour la province.

Je suis contre Je régime à cause 
du gaspillage. Le ministre de l’a­
griculture s’en va criant que 13 p 
c. du budget est affecté ù l’agricul­
ture. Mais où va-t-il cet argent? Il 
y a $1 par $5 qui va au cultiva­
teur. Et le reste, où va-t-il? 
On a voté $15,220,000 pour l’agri­
culture. en cinq ans. Là-dessus, le 
cultivateur a eu directement ou in­
directement, $2,229,000. Où était 
allé le reste? On avait payé $5,500.- 
000 pour les salaires des employés; 
ou avait payé pour les autos des 
agronomes qui se sont mis sur les 
chemins pour enseigner à labou­
rer, la somme de $405,000.

Le travail de r“agence”
.M. Lacroix dit que dans son com­

té, le gouvernement Taschereau 
avait institué une agence pour 
acheter Edouard Lacroix, député 
de Beauce.

J'ai été surpris, dit M. Lacroix, 
d’entendre le premier ministre dire 
à Victoriaville, qu'il avait trouvé 
une lettre de M. Gouin. Cette let­
tre. a dit le premier ministre, n’est 
pas adressée à moi, mais je vais 
vous la lire. Or, dit M. Lacroix, 
moi aussi, j’ai trouvé une lettre, 
qui ne m’est pas adressée, niais 
si vous voulez je vais vous la lire, 
m’insprant de l’exemple du prê­

ta lei Dillon
M. Taschereau parle, à propos de 

l'alliance Duplessis-Gouin, d’un ma­
riage morganatique, sans ’ bancs”. 
M. Taschereau a prouvé qu’il n’ai­
mait pas plus qu’il ne faut, le Banc 
de la magistrature, car avec la loi 
Dillon, il a assommé le juge et fait 
monter sur le Banc, les accusés 1 
dont il était lui-même. J’en profite 
pour dire que c’est notre intention 
de faire adopter une loi, dès les 
premiers jours de la session, pour 
révoquer l’inique loi Dillon et con­
tinuer les procès.

Alliance en plein jour
Cette alliance que M. Taschereau 

nous reproche a été faite en plein 
jour, à ciel ouvert, honnêtement. 
M. Taschereau s’étonne de la clau­
se par laquelle M. Gouin choisirait 
les ministres. Qa n’est pas si ex­
traordinaire. Outre l’exemple du 
gouvernement Macdonald-Baldwin, 
tout récent, où M. Baldwin s*1 ré­
servait le choix des ministres, on 
constate par le livre de M. L.-O. 
David, L’Union des Deux Canadas, 
l’alliance entre réformistes et con­
servateurs. avec M. Norbert Morin. 
On voit aussi que sir John Macdo­
nald s’allia avec Cartier qui eut 
charge de choisir les ministres.

D’ailleurs si dans l’histoire il n’y 
avait pas tie précédent, il faudrait 
en créer un si la nécessité l’exi­
geait. M. Taschereau et ses minis­
tres n’aiment pas que nous soyons 
francs, que nous disions au peuple, 
avant la lutte, ce que nous ferons 
après la lutte.

Nous avons à Québec un gouver­
nement de dictature, avec un pre­
mier ministre qui intervient dans 
tous les départements. C’est une 
dictature odieuse, à l’encontre de 
la constitution et d'une véritable 
démocratie, la pire que nous ayons ' 
connue.

Les mariages de M. Taschereau
Mais puisque M. Taschereau veut 

nous parler absolument de maria­
ge, que ne nous parle-t-il du ma­
riage de M. Taschereau avec M. 
Bouchard, imposé à M. Taschereau 
par M. Nicol? Car c’est M. Nicoi 
qui a imposé à M. Taschereau, son 
mariage avec M. Bouchard. Lors­
que M. Bouchard est venu se faire 
célébrer au Club de Réforme, c’est 
M. Nicol qui v représentait le gou­
vernement.

M. Taschereau voudra-t-il nous 
expliquer ce mariage et nmovrioi 
il a été préparé par M. Nicol? Est- 
ce que MM. Bouchard et Nicol ont les 
mêmes opinions en matières éduca- j 
tionnelles. par exemple, sur le Con- j 
seil de l’instruction publique?
Mariage Bouchard-Taschereau
Car M. Bouchard avait dénoncé i 

(Suite à la page trois)
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COMMERCE dans LEMPIRE

BARCLAYS BANK (CANADA)

RÊCIK PAR LA LOI DES BANQUES CANADIENNES

Cette
i institution offre un 

•ertice de banque complet 
pour le commerce dans l'Em­
pire. Manufacturiers, mar­
cha nd s, importateurs et 
exportateurs sont cordiale­
ment invités à discuter leurs 
problèmes bancaires d'outre­
mer et A profiler des facilités 
de banque directes qui leur 

•ont offertes pur

LE GROUPE DE BANQUES BARCLAY
QUI MAINTIENT PLUS DE 2900 BUREAUX ET DONT 

LES RESSOURCES DEPASSENT 
*2,500,000,000

BRITISH LINEN BANK 
309 Murrurnale* en

Ecotae

BARCLAYS BANK LIMITED 
Plue de 2000 Succursales en 

Angleterre et au Pays de 
Galles
UNION BANK OF MANCHESTER. LIMITED 

164 Succursales dans la Nard de l'Angleterre
BARCLAYS BANK (FRANCE) LIMITED BARCLAYS BANK S.A.I.

15 Succursales en France Succursales à Rome
et en Algérie * et A Gènes

Barclays bank (dominion, colonial and overseas)
Plus de 400 Succursales en Afrique et Succursales dans les suivant* 

AJltBles Anglaise* Guyane Anglais* Egypte Soudan 
Pale* tin* Gibraltar Malta

ET

BARCLAYS BANK (CANADA)
MONTRÉAL TORONTO

214, RUE SA INT-J ACQUES 60, RUE DU ROI OUEST
strn.

Association du
notariat canadien

Réunion de l’Association ce soir, 
au Cercle Universitaire, a 8 h. 30.

Le conférencier sera Me J.-A. 
Trudel, des Trois-Rivières, prési­
dent de la Chambre des Notaires, 
qui traitera de questions intéres­
sant la profession généralement.

Les conférences
de M. Gilson

SUR PIKRRE ABELARD, PHILO­
SOPHE. THEOLOGIEN ET HU­
MANISTE

LIVRES DE LUXE
Un collectionneur offre aux 

amateurs de beaux livre* un choix 
intéressant d’éditions modernes 
tirées à petit nombre et présen­
tées dans de luxueuses reliures 
françaises. LAncaster 4708.

Pierre Abélard, philosophe, théo­
logien et humaniste, tel sera le tri­
ple sujet que traitera M. Etienne 
Gilson, professeur de philosophie 
médiévale au Coliège de l'rancel 
sous les auspices de l'Institut scicn-

tifique franco-canadien , à Mont- 
réal. Les trois comférenees auront 
lieu au début de décembre aux da­
tes suivantes: lundi 2, mardi 3 et 
mercredi 4.

M. Gilson arrivera bientôt au Ca­
nada. Avant de venir à Montréal, 
il donnera quelques cours à Toron­
to, au collège St. Michael, où, avec 
son concours, on a fondé il y a 
quelques >m institut des
‘udes médiévale*.

CE SOIR

Mendelssohn Choir 
of Montreal

Harold Eustace Key, Conductor.

•Victoria Hall, Westmount 
“THE REVENGE” de Stanford

Artiste invité

ALFRED O’SHEA, ténor
Billet!: $1.15 et 63c Haze comprise'

Entre tamps, M. André Fréchet 
poursuit la série de ses cours sur 
le meuble, à l'Ecole technique, à 
Montréal.

r** A Sl-Léon de Westmount sera chanté ; j. , . ,
render anniversaire pour le repos de vrait savoir de tait élémentaire que

l'âme de Mme Alfred Leduc 
amis «ont pnés d'y assister

Parent* et

Décos
PAPILLON. — A iHôtei-DUu de Mont- 

r(*i, le 17 novembre 18j5. a rà*a de 24 
*ni, eit déce-ée Charlotte Paptl.on. fil e 
Ui J.-H.-p, cap Hun. avuea.. Le» luné* I 
rallie» auron. lieu ic tne.oredi 20 ouu* 
rant. Le convoi funèbre part ra de sa ; 
demeurt. no 39.ave Laval, a B h 4j. 
pour si rendre à la chapelle de» Sourdes ' 
Muette*, paro.sae de Salnt-Lou.» de Frar-- | 
ce, où le service sara célébré à 9 heurw 
et de IA au cimetière de la Côt» de* ! 
Nsges. lieu de l'-nhumatlon. Parents et 
amui ao.it p; lès d'y a-ss-ster suits autre 
invitât,on

LEGER. —- A Montréal, le 19 novem­
bre 1935, décédé & 7 ans, Pierre Léser, en­
fant bien-aimé de Noél Léger et uermal- 
na Labeige Funérailles le Jeudi. 21 no­
vembre. Le convoi funèbre pat tira du no 
9Dj. vue Agnès, quartier Sa'.nt-Hentl. 6 7 
h. 41 du matin, pour se rendre à l'égl se 
Saint-Henri, où le «-rvlce sera célébré, et 
de 15 au cimetière de la C5te dei Ne - 
SSS Heu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre Invita­
tion.

ouvrier reçoit les frais médicaux 
et d'hospitalisation, a part et en 
plus de son indenmilé. L'explica­
tion est donc fausse.

M. Hamel affirme ensuite que M. 
Taschereau est l’homme lige des 
trusts.

La première est adressée à M. L. 
A. Taschereau, premier ministre, 
11 juin. Elle a 8 à 9 pages. Il y est 
question des divers moyens et 
manoeuvres de marchandage pour 
acheter le député Edouard Lacroix.

L’agence dit notamment que M. 
Lacroix reproche au premier minis­
tre d’être directeur de compagnies 
en même temps que ministre, et 
surtout d’être directeur du Royal 
irust. M. Lacroix, est-il dit, recon­
naît que M. Taschereau est travail­
leur et qu’il a dû avoir beaucoup 
de travail à cause de la crise, mais 
il reproche à M. Taschereau de 
n’être pas sincère. L’agence, qui, 
dit M. Lacroix, est installée, à 
côté de chez moi depuis six mois, 
va rencontrer le frère de M. La­
croix. Plus tard le fidèle agent dit 
que M. Lacroix reproche au gouver­
nement d’avoir

PRIX REDUITS
FORD

M. OSCAR DROUIN

NECROLOGIE

M. EDOUARD LACROIX
CHASSE — A Montréal, le 18 A 41 ah*.

Maxime-Alphonse Chassé, époux de Oa- 
brieile Gauvln.

GAUTHIER — A Coteau Landing, à 16 : 
ans Roméo, fils d'Ernest Gauthier et) Je SUIS oppose au ré-iim* Tasclie- 
d'Allc*. prou'.x. : rean Hit \f i , uQKNDREAU — A Montréal. 1» 17. A 82, ’• parce que
ans, Mme William Gendreau, née Mina La-i 1 est un regime menteur. En 1933. 
mouche. 1 _______________

OROULX A Montréal, le 16 A 71 Ans. ! ------- - ———
Mme veuve Joseph Oroulx, née Caroline 
C»mpe*u

LEBLANC A Montréal, le 17. A 78 
ans, Joséphine Gareau. épouse de Nap. Le- 
blanc.

LEFEBVRE -- A Ste-Thérése. le 16, A 76 
ans, J -B. Lefebvre, époux d'Ellse Ouimet

LEMAY — A Montréal, le 17. A 3 ans.
Gérald fils de Lionel Lemay et d'Evellne 
Trépanler

LEMIEUX — A Montréal, le 16, A 75 an».
Phi lias Lemieux, époux de feu Mathilde 
Laberge

LEVESQUE — A Movtréal. le 16. A 72 
«ns. Victor Lévesque époux de feu Oeor- 
gitna d Amour.

LUSSIER — A Montréal, le 11, A 52 Ans.
Mme J.-A, Lussier, née Rébecca Carrier.

LUSSIER — a Bte-Céclle de Milton, le 
17. A 68 ans. Olivier Lüasler

MARTIN — a Montréal, le 17, A 37 ans,
Arthur Martin, époux de Marianna Bou­
langer. *

MARTIN — A Montréal, le 17, A 80 ans.
Mme Francia Martin, née Marle-Loutse
Rabeau.

OSTTOUY — A St-Céaalre, le 16. A 78 
ans. Abdou Osttguy.

OUIMET — A Montréal, le 17, A 83 ans.
A n a* ta sie Belhumeur, épouse de feu No»
Ouimet.

PAPILLON — A Montréal, le 17 A 24 
ans. Charlotte Papillon, fuie d* J -H -o 
Papillon.

laissé les cultiva­
teurs aller en banqueroute, de trop 
dépenser d’argent dans les chemins, 
de favoriser les contracteurs amé- 

Drouin, organisateur général, ricains aux dépens des contracteurs 
raconte ce qui se serait produit canadiens. Mais l’agent voit Tave- 
dans le comté Montréal-St-Louis, où i nir en rose. Il trouve M. Lacroix 
M. Peter Bereovitoli a été élu par ; moins agressif que l’hiver précé- 
ficclamation. Nous avions, dit M. ! ôent. “Nous sommes à travailler, 
Drouin, un candidat qui est arrivé ôu8er et moi, à trouver
vers Ih. e! demi», au bureau de ! *es moyens de sortir M. Lacroix 
l’officier-rappoi “ur, avec son bul- (*e l’Action libérale nationale”. Le 
Ictin rempli, son dépôt, etc. 1,’offi- t lout est signé par un M. Dionne, 
eier-, apporteur est obligé, de par \ *'host’ étrange, la réponse de M. 
la loi, de se tenir au lieu désigné Taschcreau o’était pas adressée à 
dans sa proclamation jusqu'à"' v ■ M. Lacroix, mais dit ce dernier, elle 
heures, pour recevoir les Candida- a*lssi }>prrtlie- ... . ..

i hires. Or dans St-Louis l'officier-!rnschereau d,t a , Ugenl. 
rapporteur n'est pas venu, en sorte Je T" rp™,'p,c dp 

1 qu'il a ainsi fait élire M. Bercovitch !C,Tn; dc V0S b°ns serv,ces et
par acclamation. Des procédures 
vont cire prises immédiatement 
pour fare annuler cotte élection.

En vigueur AUJOURD’HUI
L ACCORD COMMERCIAL ENTRE LE CANADA ET LES ETATS-UNIS ser» en vigueur le premier janvier 1936 

LES NOUVEAUX PRIX DES FORDS V-8 basés sur l’Accord sont en vigueur AUJOURD’HUI

Docteurs. Consultez ! ! !
I»! Grand» Construrlrurs de Franc»

Compagnie Générale 
de Radiologie 

Rayons X
Tonte électrlrlté médicale
—CaHois Cr Cie—

tJltra-Vloleta — Quartz — Jnfr»-RousA» 
Lampe» «sciatique» pour »allea 

d'opération»

—Etablissements C. Boulitte—
Instrument» d» Diagnostic

—ColHn & Cie—
Instrumentation chirurgical» 

par excellence

Service d'infcênleur «lectro-radlologlat» 
Condition* facile*

Prix, catalogue »ur demande

PAUL CARDINAUX, D. Se.
"PRECISION FRANÇAISE'

428 Cherrler uA
MONTREAL

2337

de lout le trouble que vous 
vous donnez pour nous con­
cernant M. Lacroix. Je suis sûr que 
vous pourriez être un excellent 
agent, entre cet homme mécon­
tent et nous-mêmes.”

M. MAURICE DUPLESSIS
Il faut, dit-il, que le régime de 

M. Taschereau et de ses amis soit 
rendu bien bas pour essayer de 
s’attaquer à la réputation de jeunes 
citoyens qui veulent libérer leur 
province et leur race de l’oppres­
sion qui pèse sur elles. M Tas­
chereau et certains de ses collègues 
parcourent la province en disant 
que MM. Gouin, Drouin et leurs 
»mis veulent obtenir des places 
C’est la façon de procéder et de 
penser, du régime. La seule place 
que désirent ces patriotes, c’est 
une place dans le coeur de la po­
pulation.

Je méprise les injures person­
nelles que M. Taschereau, certains 
de ses ministres et ses journaux 
nous adressent depuis quelque 
temps. Si vous voulez, nous allons 
étudier leurs prétentions.

Les contradictions libérales
Lors de l’annonce de l’alliance 

nationale, tout île suite M. lasche- 
reau et ses journaux ont commence 
à nous injurier et à attaquer ce 
mouvement. Mais alors que le (,’a- 
narfa disait que M. Duplessis avait

Tel. wiibank 7ii*-7iio *«*«• notre-dame ouest Siuplei'sis^s’elnVt 'vendu à Gouin.^M.
■ I ■ çomp.gm. iVA^uranc. Funèbre Taschereau parlait du grand parti
UB3Gi:L E€3U!)C;IE. I Ittlit r !co»s<?rvateur <««”ir.t'r°.i.s' M- Vcr-

Incorporé» par Lattre* Patentes de la Province <So Québec au capital de *180 00*
ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DF, FUNERAILLES 

Taux en conformité avec la loi dea asaurancea. «anctloun»» par I* Parlement de QuAsa..
le 22 dAcembre 181*. '

Dépôt do *25.000.00 au Gouvernement — Salon» mortuaire» A la dlapoaltlon du public
BERVICB JOUR ET NUIT.

Modèle NOUVEAU PRIX REDUCTI

Coupé (5glaces) .... $640 $25
Sedan Tudor ................. 655 20
Sedan Fordor................. 730 25
Coupé De Luxe (3 glaces) . 715 10
Coupé De Luxe (5 glaces) . 695 15
Cabriolet ...... 780 35
Sedan de Tourisme Tudor . 740 10
Sedan de Tourisme Fordor . 815 15
Livreuse légère............... $600 . $15
Wagonnctte.................... 840 30
Livreuse de Luxe, à panneaux 730 25
Sedan Livreur ............... 740 25
131Vi” ■

AVEC 
157” — 

AVEC 
131 Va”

- CAMION IVz TONNE 
CABINE .... 
CAMION 11/2 TONNE 

CABINE ....
CAMION 2 TONNES

$745
780
870
905

$15
15
15
15

rault ministre de la Voirie, disad 
que te parti conservateur n’n je- 
muis rien fait, que c’était un part 
arriéré. Le Soleil et le Canada se 
livrent depuis lors à un concours 
de contradictions.

AVEC CABINE
157- _ CAMION 2 TONNES AVEC 

CABINE
1311/2” — CAMION IV2 TONNE 

A PANNEAU AVEC CABINE
(pare-choc AR en plus) .... 960 30

F. à b. Windsor, Ontario. P„,u dt rechange ,t Uxet p|u.
Bien que les modifications des tarifs d'après l'Accord Commercial ne soient en vigueur que le premier 
janvier prochain, nous tenons a établir DES MAINTENANT les prix des Fords V-8. afin de tenir occupé le 
plus grand nombre possible d employe, _ „ pour quc ^ bi.n définis.

ACHETEZ MAINTENANT - BENEFICIEZ DE CES NOUVEAUX BAS PRIX

Ford Motor Company of Canada, Limited



— CALENDRItR —

Darnala: MERCREDI, W novembre 13JJ 
Saint Félix de Valois, double.
1-evw du soleil, 7 h. 06.
Coucher du soleil. 4 h. 2S.
Lever de la lune, 1 h. 20.

Premier quart, rc S, 6b iSm. du so». 
Pleine lune le 10, b Oh. 4îm. du matin. 
Dernier quart, le 17, 7h. 42m. du soir. 
Nouvelle lune, le Zi, à 9h. 42m. du soir.

DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A."

— DEMAIN —
PLUE, PUIS INCERTAIN 

MAXIMUM ET MINIMUM 
aujourd'hui maximum 10.
Même date l’an dernier 10.
Minimum aujourd'hui 21.
Même date l'an dernier 13 

BAROMETRE: 1 h. a_m. 301». U h. am 
30.16. Midi: 30.12.
Chiffres tournis pat :a ruaimn M. R. de 

Meslê, 300-a, rue Balct-Denls. MontrèaL

L’assemblée de l’union nationale 
à Québec

(Siuite de la page 2J
M. Taschereau. Il avait dit que de­
puis quinze ans le trust électrique 
nous vole. Il a changé d’opinion 
pour entrer au ministère du com­
merce. Voilà un mariage condam­
nable et répréhensible, lit c’est la 
différence entre l'alliance de no­
tre groupe et le mariage de MM- 
Taschereau et Bouchard. Le ma­
riage susdit de M. Taschereau est à 
base d'intérêt familial au lieu d’in­
térêt public, à base d’esprit de fa­
mille au lieu d’esprit public.

M. Taschereau voudra-t-il nous 
parler de son mariage avec jes 
trusts, alliance néfaste à la proyin- 
ce? Des deux mariages, j'aime 
mieux le nôtre.

Voici un gouvernement au pou­
voir depuis quinze ans, avec une 
grosse majorité en Chambre. Mais 
il était tellement marié au* trusts 
qu’il a refusé ou négligé dans les 
conditions d’affermage, vente des 
pouvoirs hydrauliques et des do­
maines forestiers, de stipuler les 
conditions pour protéger nos gens, 
nos bûcherons, par exemple. Par 
sa négligence, par son asservisse­
ment aux trusts, il a laissé exploi­
ter nos gens.
Gouvernement 

au trust
Taschereau 

du charbon
allié

M. Taschereau pourrait nous par­
ler du mariage ministériel 
avec le trust du charbon. 
Le gouvernement n'a pris 
qu’une seule poursuite, qui a duré 
îles mois. Le trust a été condamné 
à $40,000 d’amende, mais il a réa­
lisé des millions de profits. Il était 
si bien marié au gouvernement, 
qu’il a poussé le cynisme jusqu’à 
augmenter le prix du charbon après 
les poursuites. N’est-il pas vrai 
que le gouvernement marié au trust 
(lu charbon, loin de poursuivre les 
directeurs de ces compagnies, a 
acheté son charbon et son huile de 
la Canadian Import, l’une des com­
pagnies du trust condamné, qu’il a 
accordé des exemptions de taxes à 
la Weaver Coal, l’une des compa­
gnies condamnées? C’est un beau 
mariage aussi que celui du trust de 
l’électricité avec le régime. Le 
gouvernement a adopté des lois qui 
réduisent les pouvoirs que les mu­
nicipalités possédaient avant. Avant 
d’arriver à quelque chose, il faudra 
la permission à la Commission 
d’électricité, à la Commission mu­
nicipale, puis au gouvernement. 
C’est une loi pour électriser les 
fonds d’élection et électrocuter les 
consommateurs.

L’occasion de pécher
Mais contrairement à une sug­

gestion assez radicale d’un audi­
teur, M. Duplessis affirme qu’il ne 
reut nas la mort mais la conversion 
du pécheur et que le meilleur moyen 
de conversion c’est de l’éloigner de 
l’occasion prochaine de pécher, 
c’est-à-dire du pouvoir.

Nous avons eu le mariage Tas­
chereau-Bouchard, le mariage Tas­
chereau-trust du charbon; le maria­
ge Taschereau-trust électrique. Nous 
avons aussi eu le mariage Tasche­
reau-Dominion Stores. Tandis que 
l’épicier — l’épicerie est un des ra-1 

res commerces qui nous restent, il 
est à luise de crédit populaire et 
rend d’immenses services. Or, le 
gouvernement a pavé les épiciers 
avec des pitons, il a apporté des 
mois et des mois de retard. Mais le 
gouvernement accordait des réduc­
tions de taxes aux Dominion Stores, 
•onipagnie qui faisait une concur- 
'enee ruineuse à nos épiciers, com­
pagnie qui a en quelques années 
réalisé $4,000,(100 de bénéfices dont 
$3.000,000 sont allés aux Elats-Unis, 
qui ne payait pas des salaires rai­
sonnables. Et j’affirme devant la 
province une ces réductions de 
taxes étaient si scandaleuses que le 
gouvernement a fait produire 
'levant la Chambre des do­
cuments officiels et des réponses 
officielles sciemment faux. Maria­
ge qui coûte cher à la province et 
que le peuple condamne.

Alliance Dupiessis-Gouin
Nous avons formé une fusion à 

base de patriotisme et de désinté­
ressement; une alliance dans l'in­
térêt du peuple, pour briser ses 
chaînes el ce régime d’autocratie, 
pour donner à la jeunesse, sacrifiée 
par le régime Taschereau, sa place 
au soleil. Pour résumer, nous vou­
lons orienter l'administration et la 
législations provinciales vers la 
protection et la sauvegarde de la 
principale richesse, du capital hu­
main. el l’établissement de notre 
jeunesse. En venant aujourd’hui à 
Québec je regardais la neige qui 
s’accrochait au flanc des montagnes 
déboisées, image du dénuement et 
de la dilapidation de nos forêts. Et 
je songeais que l’élection a eu lieu 
durant ce mois de novembre pour 
que tout le monde puisse contem­
pler ce spectacle évocateur de no­
ire ruine, pour que le peuple rea­
lise que les élections ont lieu le 
nois des morts, que le régime actuel 
•st mort à l'intérêt public, au pa­
triotisme et à la clairvoyance et 
qu'il faut un régime de citoyens qui 
liment le peuple, connaissent scs 
jesoins.

M. PAUL COUIN
M. Gouin dit que partout déferle 

l’irrésistible vague qui va briser la 
barque du régime Taschereau. M. 
iouin lit alors un télégramme qu’il 
vient de recevoir de son comté, où 
l’on dit qu’à l’assemblée contradic­
toire tenue hier après-midi à l’As­
somption, M. Gaspard Fauteux qui 
avait la réplique a été forcé de dis­
continuer son discours, sous las ] 
protestations de la foule.

Ce que nous voulons savoir, tous, 
c’est de trouver les moyens de sor-1 
tir de la crise économique qui dure ' 
depuis cinq ans déjà. Les trois 
principaux résultats de cette crise i

sont, la concentration de la riches­
se entre les mains de quelques in­
dividus, la plupart: des étrangers; 
la population est cantonnée dans 
les villes, au détriment du dévelop­
pement rural bien ordonné; enfin, 
l’industrie est centralisée dans 
quelques grands centres. Les ba­
rons de la finance qui contrôlent 
les richesses, contrôlent aussi dans 
une large mesure, la population et 
l’industrie qui sont entre leurs 
mains. En somme nous avons ac­
tuellement, d’un côté, quelques in­
dividus, étrangers pour la plupart, 
qui bénéficient d’une prospérité 
inouïe; d’autre côté des millions de 
personnes, où l’on peut malheureu­
sement compter la majorité des nô­
tres. réduits à un véritable esclava­
ge ou qui gémissent dans la misère.

Comment rétablir l’équilibre? 
Pour cela il faut décentraliser la 
populajion, la richesse et l’indus­
trie. Un des meilleurs moyens pour 
décentraliser, c’est aider à la colo­
nisation. donner le crédit rural et 
encourager la petite et la moyenne 
industries.

Le gouvernement Taschereau a 
fait son cheval de bataille, de la 
question de colonisation, dont il 
s’est avisé à la fin de l’année 1934 
et qu’il a,commencé à mettre à exé­
cution à la fin de l’année 1935. MM. 
Taschereau et Vautrin. dit M. 
Gouin, ont dit que j’avais critiqué 
le plan Vautrin à tort et à travers. 
J’ai visité les régions de colonisa­
tion, j’y ai constaté de graves la­
cunes: retard dans la construction 
des chemins; la classification et le

Comment on prépare une élection 
"honnête", à Montréal «4a Politique

Le cas d'un
i.:__j..
I iwal M M

télégraphe’* qui a voté 38 fois, le 14 octobre — L’organisa- 
télégraphc' et le “paquetage” des listes — Recrutement de 

la bande qui vole les élections — “Envoyez 2 douzaines de bière" — 
Sous la garde d'agents spéciaux — La part de la police provinciale

• A 2 PAR VOIX, CELA PAIE.

On cite de ce leinps-ci. avec ad­
miration, chez les organi­
sateurs d’élections, le cas d’un 
as du télégraphe qui a voté 
38 fois pendant la dernière élec­
tion de Saint Jacques, le 14 octo­
bre, sous différents noms. A $2 par 
vote, cela lui a fait une journée de 
$76. On a tout de suite retenu ses 
services pour l’élection du 35, dans 
un autre comté de Montréal.

Un des organisateurs explique 
comment le bureau central s’y 
prend pour faire inscrire sur les 
listes des gens dont les noms ser­
vent ensuite aux télégraphes enga­
gés pour la journée de l’élection.

Il y a, dit-il. rue Saint-Denis, 
une centaine de maisons de pen­
sion qui prennent des pensionnai­
res à la semaine ou au mois. Un 
nommé Pierre Lambert, par exem­
ple, pensionnera pendant trois se­
maines à tel numéro, rue Saint-De­
nis, s’en ira à un autre ensuite pas­
ser deux semaines, à un troisième

j- , . . , . . , .1 encore, après quoi il passera undrainage des Iqts laissent beaucoup a ;lnois ailleurSi un ailtre mois
des ici. Fapn, n en déplaise au : chez des voisins, une couple
premier ministre, on ne saurait, ■ ■ 1
ainsi que l’a bien dit M. l’abbé Mo­
reau, au récent congrès de coloni­
sation: On ne saurait demander à 
nos gens de faire la colonisation à 
la mode d’autrefois, car il est juste 
que les colons bénéficient du pro­
grès. Il est stupide et injuste d’exi­
ger que les colons se donnent un 
mal infini et inutile, quand ils peu­
vent raisonnablement exiger le con­
cours du progrès moderne. L’idéal 
de M. Taschereau c’est que le co­
lon parte avec la hache sur l’épau­
le et un sac de farine. Mais ce par­
tisan dévoué du bon vieux temps, 
n’y est pas resté fidèle. Il s'est al­
loué un salaire de $15,500, alors que 
sir Lomer Gouin, mon père, en re­
cevait $9,000. Il n’a certainement 
pas suivi la politique de mon père 
sur ce point.

d’autres semaines à un autre 
endroit et ainsi de suite jusqu’à 
la fiu de l’année. Au cours de l’an­
née, il aura passé dans une quin­
zaine de maisons.

L’organisation centrale s’entend 
avec une cinquantaine de proprié­
taires de ces maisons de pension 
pour lui fournir les noms des gens 
qui ont passé deux semaines ou 
plus dans leurs établissements.

1 Ainsi le nommé Pierre Lambert fi­
gure sur les registres de quinze 

! maisons de pension différentes, 
j avec un changement d’adresse cha­

que fois. Il sera donc inscrit au­

tant de fois sur les listes électora- ia police 
les avec quinze adresses différen- i graphes, 
tes; s'il y a vingt cas comme celui- 
là. dans chacune de ces cinquante 
maisons, cela fait tout de suite, 
dans une seule année, 15,000 en* 
trées qui serviront à enregistrer 
15,000 voix par l’entremise de dif­
ferents télégraphes le jour d’une 
élection. Cela, par exemple, rien 
que pour la rue Saint-Denis. Cela 
se répétera également rue Craig, 
rue Notre-Dame, rue Bleury et dans 
un grand nombre d'autres rues où 
il va des maisons de pension à 
bon marché, dont les propriétaires 
sont affiliés de près ou de loin à 
l’organisation centrale, et en reçoi­
vent chaque année une légère in­
demnité pour communiquer à l’or­
ganisation la liste de leurs pen­
sionnaires. ou le font gratis parce 
que leur dossier de police n’est pas 
vierge et que la police provinciale 
pourrait les arrêter pour vente 
d’alcool illicite.

On s’imagine facilement que, 
dans une ville comme Montréal, en 
trois ou quatre ans, il est possible 
de porter sur les listes de soixante 
à cent mille nom, qui représentent 
peut-être au plus un millier de 
chambreurs. Il arrive souvent qu’à 
l’élection, ces gens-là ne sont plus 
en ville: mais leurs noms figurent 
sur les listes électorales, à diffé­
rentes adresses, et l’organisation 
centrale fera voter des télégraphes 
dans chaque cas.

D'ordinaire, les télégraphes sont 
réunis la veille de l'élection dans 
un endroit du bas de la ville, tout 

près du Palais de Justice où il y a

provinciale. Là, les télé- 
recrutés surtout dans un 

monde du dernier interlope, sont ; 
pour ainsi dire chambrés ou mis 
en cellule pour la nuit qui précède 
l'élection, afin de les empêcher 
d'aller éventer lu mèche. D'habitu­
de, les “commandes” des différents 
organisateurs de comtés montréa­
lais arrivent à des heures fixes. Le 
préposé à rct échange de rempla­
çants reçoit ce téléphone: “Un tel 
qui parle. Envoyez 2 douzaines de 
bouteilles de bière à tel numéro, 
rue Georges-Etienne-F-artier. Livrez 
par taxis, c'est pressé.”

Dos voitures spéciales arrivent à 
la salle de détention, si l'on peu! 
dire; les télégraphes montent dans 
ces voitures, sous la garde d’agents 
spèciaux de la police provinciale, 
bien armés, qui les conduisent à 
l’endroit désigné, où les attend 
quelqu'un qui leur donne ses ins­
tructions en détail.

Il se trouve parfois que des gens 
engagés comme télégraphes ne 
veulent plus marcher à la dernière 
minute, de peur d'avoir des ennuis 
sérieux pour faux serment, etc. 
Ceux-là restent internés ou en cel­
lule jusqu’au soir de l'élection, 
alors qu’on les met dehors à coups 
de Imites ou de triques. Quant aux 
télégraphes. le tarif est de $2 par 
voix enregistrée.

Tout cela, qui est exact, fait voir 
comment le droil de vote s’exerce 
librement et comment les électeurs 
montréalais honnêtes sont bafoués 
par le régime dans une élection

Appel de l’union 
nationale

L’organisation Duplessis - Gouin 
demande l'aide de tous ceux 
qui veulent faire “triompher 
la cause nationale, soit par leur 
travail, soit par des souscrip­
tions”— Défi au régime Tas­
chereau de publier les noms de 
ses souscripteurs

comme celle du 25.

$15,500 contre $800
Maintenant quelle est la situation 

des ouvriers des villes? Les uns tra­
vaillent et ne gagnent^pas suffisam­
ment pour les besoins de leurs fa­
milles; les autres chôment et en­
fin, il y a la classe des incapables 
et des malades. Les ouvriers qui 
travaillent ne reçoivent pas des sa­
laires raisonnables, parce que trop 
souvent les patrons s’arrogent une 
oarl trop large comparée à celle 
des netits employés. Le premier 
ministre de la province reçoit $15,- 
900 et les petits employés $800. Le 
président de la Commission des 
liqueurs reçoit un salaire de $15,- I le chef 
000 par année et l’on y paie de pe- nale. 
tits employés à $8 par semaine. Le 
nrésident des Dominion Stores re- 

j rêvait, en 1933, $19,500, quand les 
petits employés recevaient $2.50 par 
sem aine.

Et pendant que les ouvriers rece­
vaient des salaires de famine, il fal- 
lait payer des prix exorbitants pour 
le charbon, l’électricité, etc. Com­
ment remédier à cet état de choses?
Etablir des salaires minimums pour 
toutes les catégories d'ouvriers et 
de fonctionnaires. Pour briser l’em- 
orise des trusts, on v peut arriver 
facilement, car il y a des lois qui 
permettent de poursuivre person­
nellement des violateurs de la loi 
fédérale des combines. Pourquoi 
M. Taschereau ne poursuit-il pas 
M. Webster? Est-ce parce que M. j 
Taschereau est co directeur associé i 
de M. Webster à la Sun Life? Pour- i 
quoi ne poursuit-il pas le trust de ; 
la gazoline? Est-ce parce que son I 
bureau est le représentant légal de 
la MeColl Frontenac et de la Cham­
plain Oil? Pourquoi ne poursuit-il 
pas les trusts d’électricité? Est-ce 
parce que son bureau représente, le 
Quebec Power, et que son frère est 
directeur de la compagnie ainsi 
que son associé, le sénateur Parent?

Beste le cas des chômeurs. M.
David, celui que le directeur du f;fï. j 
nada appelle le violoncelle de l’or- !
Chester provincial, a fait une gran- j 
de découverte, savoir qu’on pouvait ^ 
faire des travaux. Il y a des i-0ll. 1 
tes à eons! ru ire dans les régions de I 
colonisation et ailleurs, des tra­
vaux de tout genre. On dit que ça 
prend de l’argent. Mais on en trou­
ve de l’argent pour payer les gros 
salaires des nombreux commissai­
res des nombreuses commissions 
nrovinciales; on en trouve pour 
payer $48,000 de salaires par an­
née à cinq hommes d’une commis­
sion. Gommenl M. Taschereau en 
trouve-t-il de l’argent pour faire ses 
élections? Où le prend-il sinon dans 
le coffre des trusts? Nous pren­
drons l’argent non pour faire des 
élections, mais pour faire des tra­
vaux utiles.

vant sur ce terrain, nous pourrions 
lui demander si c’est par patriotis­
me que M. Taschereau est premier 
ministre, ou si c’est parce qu’il tou­
che $15,500 comme premier mi­
nistre, $30,000 par année comme di­
recteur de compagnies et pour son 
bureau d’avocat? On pourrait dire 
la même chose pour M. le séna­
teur Lemieux, pour d’autres, si 
on veut discuter sur ce terrain; on 
peut le leur dire avec plus de rai­
son que c’est par intérêt personnel 
qu’ils se défendent actuellement.

M. Gouin rappelle qu’Honoré 
Mercier, en 1885, s’est allié aux 
conservateurs pour fonder le parti 
national. Le 25 novembre pro­
chain, dit-il, l’électorat prouvera à 
M. Taschereau aue le véritable hé­
ritier de Mercier et de Gouin, c’est 

de l’Action libérale natio-

M. BERNARD HOGUE

M. Hogue représentant des .Jeune- 
Canada dit que les Jeune-Canada. 
bien que ne poursuivant pas un but 
politique, ont cru de leur devoir 
d’appuyer le mouvement de l’Union 
nationale. Les Jeune-Canada ont 
étudié les principes qui doivent di­
riger les hommes publics, et ils ont 
étudié l’administration Taschereau. 
Ils ont été désagréablement sur­
pris. Après bien d’autres, ils ont 
constaté que le régime Taschereau 
est pourri. Cependant, ce seul fait 
n’aurait pas décidé les Jeune Cana­
da à entrer dans la lutte, ne les au­
rait pas autorisés à appuyer une op­
position qui n’aurait pas offert 
plus de garanties. Mais l’Union na­
tionale est dirigée par des hommes 
désintéressés, honnêtes, et ils ont 
un programme de réformes socia­
les et économiques qui s’imposent 
depuis longtemps. M. Duplessis fait 
la lutte sans relâche depuis des an­
nées, el il a fait des sacrifices pour 
cela. M, Gouin et ses amis ont bri 
sé avec leurs amis et ont mis leurs 
intérêts en jeu. Ils ont démontré 
leur sincérité.

M. Hogue dit que la crise maté­
rielle pourra s’atténuer et dispa­
raître on quelques années, mais elle 
aura des répercussions terribles 
pour la jeunesse. Dans vingt ans, 
nous ressentirons encore les effets 
•de la démoralisation de la jeunesse, 
.du fait que les jeunes ont passé des 
années et des années, les bras croi­
sés, sans espoir, en proie à tous les 
vents mauvais. M. Taschereau n’a 
rien fait pour la jeunesse. Si! Il a 
fait quelque chose. 11 a essayé de 
l’enrôler dans la Jeunesse libérale 
pour lui enseigner l’art de boire du 
scotch et faire des discours parti­
sans vides. Tout cr que la jeunesse 
lui doit c’est le pardon charitable 
de tout le tort qu’il lui a fait.

M. OUELLET

le problème d’hier, c’est le problè­
me d’aujourd’hui el c’est le pro­
blème de demain, et il n’en est pas 
de plus grave et de plus doulou­
reux pour nous qui voyons nos fils 
s’engager dans cette 'ère de déses­
pérance où tout hor'zon leur est fer­
mé. Je regrette que, nous, de la 
génération des hommes <’e 50 ans, 
nous n’avons nue (Jes débris el des 
ruines à laisser à nos enfants. Nous 
avons péché envers, la jeunesse et 
envers la race, et fe fais publique­
ment mon men culpa politique.

Frappons-nous la poitrine, mais 
frappons aussi la poitrine 
des sans-coeur et des trustards 
qui détiennent le pouvoir à Qué­
bec; il v a un gouvernement di­
gne de la réprobation populaire de 
tout un peuple, celui de Québec. Je 
veux que ces malfaiteurs publics 
soient punis, et qu'au lieu du trust 
qui mène les destinées de Québec, 
notre Mussolini soit le peuple de 
Québec lui-même. Le régime a 
commis envers notre race, envers 
notre jeunesse, un crime inexpia­
ble. A notre population à qui la 
Providence avait dispensé des ri­
chesses merveilleuses, pour gran­
dir, se développer, on a ravi ces 
richesses, grâce à un gouverne­
ment qui a songé à scs intérêts 
avant de songer à l'intérêt public, 
qui a inslaurc la prostitution élec; 
torale au rang d’une politique, qui 
a vendu notre patrimoine pour mi 
plat de lentilles, afin d'enrieher 
quelques amis.

Je veux que les malfaiteurs pu­
blies soient punis. S'il faut agran­
dir les pénitenciers, nous les agran­
dirons. S’il faut agrandir les pri­
sons, nous le ferons. Et s’il faut 
dresser des échafauds nous le fe­
rons, pour tresser la cravate qui, 
le 25 novembre, nous débarrassera 
de ce régime corrompu.

Il faudra creuser une fosse com­
mune pour enterrer ces turpitudes, 
ce limon que nous ne pouvons jilus 
tolérer.

A terre les torchons, les guenilles 
de partis, les drapeaux salis dans 
la fange de toutes les compromis­
sions honteuses! A terre, les traî­
tres qui ont vendit notre race et 
Font mise à la misère abjecte! A 
terre, les gens que le grand Honoré 
Mercier dénoncerait aujourd’hui 
avec des paroles de flamme s’il 
était aujourd’hui sur cette estrade!

Vous, M. Taschereau, comment 
avez-vous pu aller prier à genoux 
sur le tombeau de Mercier, quand 
vous saviez que votre régime in­
carne tout rc qu’il a combattu, tout 
ce qu’il a maudit? C’était là faire 
un geste hypocrite; vous auriez dû 
aller là faire réparation envers la 
génération présente.

Université de Montréal

Une guerre entre le 
Japon et la Chine

La Grande-Bretagne accusée d'a- 
gresjion contre l'Egypte — Le 
négus part d'Addis-Abéba en 
avion

M. Gouin réfute l'accusation qu'il 
ferait de la politique par dépit pour 
une place au musée provincial 
qu'on lui aurait refusée en 1930, m, 
Taschereau disait en 1931 que j’é­
tais un bon libéral. Comment 
cilier ces paroles? Il n’a pus dit 
ou'en 1931, M a offert à M. Gouin 
de le nommer à la Cour juvénile 
comme juge. J’avais 34 ans alors 
et puisqu’il voulait me nommer 
juge, il me concédait quelque com­
pétence. Maintenant que j’ai 37 
ans. il dit que je ne suis pas bon 
avocat, que je ne puis choisir des 
ministres, etc. Il ne dit pas non 
Plus qu’en 1934. il m’a fait offrir à 
trois reprises, le poste de bibliothé­
caire, avec traitement et rang de 
sous-ministre.

Le premier ministre nous prête 
des motifs intéressés. Mais le sui.

M. Ernest Ouellct a terminé la sé­
rie (les discours. Je viens, dit-il, 
d'éprouver, il v a un instant, une 
des joies les plus vives qui aient 
pénétré dans mon coeur, en écou­
tant cc jeune homme qui parlait 

„ i ai.1 nom ^ la jeunesse de notre pro- 
. ! . vince. Et en écoutant ce jeune hom­

me parler du sort tragique de notre 
ieunesse, de eetlc jeunesse con­
damnée à l'oisiveté, à tous les dan­
gers, cette jeunesse à qui nous al­
lons, nous de la génération des 50 
ans, laisser un si lamentable héri- 
tage, j'ai senti quelles responsabi­
lités avaient été les nôtres, (.est 
Pourquoi, je tiens à venir m'excu­
ser de n’avoir pas compris plus tôt 
l'angoissant problème oui nous af­
fronte. de n'avoir pas été dans te 
régime Taschereau, rebelle b,en 
avant de m’être déclaré contre le 
régime abject qui nous mène. _

Le problème de la jeunesse, c es

CONFERENCES H BLIQUES 
BIOLOGIE generale

1)1

Le jeudi, 
ni., dans k 
I l niversilé 
Brunei, de 
continuera la 
publiques de 
traitera le
géants du monde 
projections.)

21 novembre, à 5 h. p. 
grand amphithéâtre de 
de Montréal, M Jules 

l'Institut Botanique, 
a série des conférences 

biologie générale et 
sujet suivant: “Les

végétal”. (Avci

DEMAIN: — Le “Devoir” 
i dix pages avec des comp­
tes rendus complets de l’as­
semblée Dupiessis-Gouin à 
Montreal et de la réunion 
libérale à Québec, ce soir.

(D’a,prcs des dépêches de l’Asso-
cialed Press, de l’agence Havas 

et de la Canadian Press)
Aujourd'hui il ressort ceci des 

informations relatives à la politi­
que extérieure :

Des dépêches venant de iGhanghai 
et de Londres indiquent que l'or­
ganisation, en territoire chinois, 
d’un nouvel Etat sous la “protec­
tion” de Tokyo pourrait bien faire 
éclater une guerre entre le Japon 
et la Chine, dans quelques jours. 
Mais un correspondant d'agence ja­
ponaise à Nankin affirme que le 
gouvernement central de la Chine 
ne, s’opposera pas à l’institution 
du nouvel Etat.

Sfl ?f.
Ee parti wafdiste a râblé à la 

Société des nations, il y a quelques 
heures, un mémoire où il accuse la 
Grande-Bretagne d’agression con­
tre l’Egypte. Il motive ainsi son 
accusation: 1) I.a Grande-Bretagne 
a refusé de rétablir la constitution 
de 1923, malgré le désir du roi, du 
peuple et du gouvernement d’Egyp­
te; 2) elle a refusé de permettre à 
I Egypte le réel exercice de son in­
dépendance, surtout en re qui a 
trait à la protection des frontières 
égyptiennes, à la participation du 
Caire aux efforts internationaux 
pour le maintien de la paix et à lu 
question de son entrée dans la So­
ciété des nations; 3) enfin, la 
Grande-Bretagne prétend exploiter 
pour ses fin particulières toute la 
vallée du Nil. Ea Grande-Bretagne, 
ajoute-t-il. est fausse: d’un côté 
elle nrêrhc pour la paix à autrui, 
de l'autr celle tyrannise l’Evyptc, 
dont elle enfreint la liberté et l'in­
dépendance.

* F-
A Genève, des autorités disent 

(iii'il est improbable que la Société 
oublie la protestation wafdiste ou 
v donne suite, parce que la Société 
reconnaît seulement les requêtes 
des Etats ou des minorités à qui des 
traites confèrent le droit de lui de­
mander son intervention.

* * *
Le négus est parti d’Addis-Abéba 

en avion ce matin. Il n’n pas révélé 
le terme de son voyage. Il y a 
ieu de penser qu’il se rend à î’un 

fronts. Dans une Intervioue 
a donnée peu avant son dé- 
ij a du penser que les sanc- 
écononnques appliquées à 

n auront pas un effet décisif 
du point de vue éthiopieix,

des 
qu’il 
nnrt, 
lions 
ITlalir

M. Bélanger
M.

!.. N.
G. Bélanger, candidat de l'A. 
dans le comté de Morion, 

tiendra un assemblée ce soir au 
no 1112 rue Saint-Zotiquc.

Le Dr Poulin
M. le Dr Ernest Poulin, député 

sortant et candidat 1 béral officiel 
dans le comté de Laurier, tiendra 
ce soir une assemblée à l’école su­
périeure Saint-Louis, coin des rues 
Saint-Dominique et Fairmount.

Les quartiers généraux de l'orga­
nisation DuplessisGoùin nous tnms- 
mettent la déclaration suivante:

La lutte est engagée définitive­
ment. Malgré la conspiration odieu­
se du régime Taschereau qui, avec 
l’aide de la haute finance et des 
trusts, a cherché .par tous les 
moyens, même les moins avouables, 
à s'assurer le plus grand nombre 
possible d’acclamations, les candi­
dats ministériels ont des adversai­
res dans 88 comtés.

Nous renier,cions tous les candi­
dats qui ont résisté à toutes les 
tentatives de nos adversaires et 
aux manoeuvres qu’ils ont em­
ployées en vue d'escamoter des 
élections par acclamation contre 
la volonté de l’électorat.

Les forces oppositionnistes ont 
entrepris cette lutte dans un état 
de dénuement complet. C’est la 
première fois dans l’hisloire politi­
que de cette province qu'une cam­
pagne électorale s'ont reprend ave»' 
des fonds prélevés par petits mon­
tants chez des citoyens libres, 
impatients de se débarrasser du 

; joug de l’autocratie.
Nous n'avons aucune objection à 

publier la liste de nos souscrip­
teurs, qui ne sont affiliés à aucun 
trust et qui ont donné volontaire­
ment une somme à peine nécessaire 
pour couvrir les frais généraux de 
l’organisation.

Nous défions M. Taschereau de 
j publier les noms de toutes les per- 
I sonnes qui ont fourni des fonds a 
sa caisse et de dire quel montant 
chacun d’eux a souscrit.

Nous le défions de nous dire 
d'où provient l’argent qui est dis­
tribué avec lant d'abondance à cha­
cun de ses candidats.

Nous le défions de nous dire d’où 
provient l’argent qui a payé la 
rédaction et l’impression de toute 
la littérature libérale distribuée à la 
tonne dans tous les coins de la pro­
vince.

Nous le défions de nous dire d'où 
vient l'argent pour les annonces 
que tons les journaux publient.

Nous le défions de nous dire d'où 
vient l’argent qui sert à payer les 
nostes de radio où se fait une cam- 
nagne dç jour et une campagne de 
soir.

Quant à nous, nous déclarons so­
lennellement que le peu d’argent 
dont nous disposons provient de ci­
toyens désintéressés qui contri­
buent. chacun selon ses moyens, à 
la lutte qui nous délivrera du ré­
gime Taschereau.

Nous sommes absolument indé- 
oendants des trusts; ils n’ont rien 
contribué à la campagne une nous 
avons commencée et que nous con­
tinuerons jusqu’au bout sans eux. 
Nous ne leur avons rien demandé et 
s'ils nous avaient offert quelque 
chose, nous aurions refusé cette 
tentative de corruption, afin d’etre 
libres de toute attache.

Nos adversaires, nuis par des 
intérêts personnels et par l'espoir 
d’obtenir des faveurs, ont inutile­
ment besogné pour obtenir secrète­
ment et dans l’ombre, que la finan­
ce. les trusts, les entrepreneurs ou 
toute autre source illégale ne sous­
crivent rias un seul sou à notre cam­
pagne électorale, puisque nous ne 
voulons pas de cet argent-là.

Nous nous battons pour des prin­
cipes et des idées, contre les trusts 
et la finance. Nous nous battons 
pour le peuple contre ses ennemis 
les plus puissants qui n’ont cessé, 
depuis le début du régime Tasche­
reau, de nous exploiter de toute fa­
çon, de semer le désarroi dans no­
tre population, de détruire l’ordre 
économique nui fait partie de notre 
plus bel actif national. Nous nous 
battons contre les étrangers qui, 
dans In plupart des cas, dominent 
chez nous les puissances d’argent.

Nous faisons donc appel à tous 
ceux qui peuvent contribuer à no­
tre succès, qui sera le triomphe de 
la cause nationale, et nous leur de­
mandons d’aider suivant leurs 
moyens, dans leur comté respectif 
ou diez leur voisin, soit par leur 
travail ou par des souscriptions qui 
pourraient contribuer à défrayer 
les dépenses absolument nécessaF 
res et légitimes des élections.

Chose étonnante, alors que nos 
oeuvres de charité sont dans un dé­
nuement complet, le régime Tas­
chereau trouve Je moyen de rem­
plir sa caisse électorale à déborder. 
Nous invitons les gros souscrip­
teurs de M. Tasrlu reau à verser les 
fonds dont ils disposent à la Fédé­
ration ifes oeuvres de charité et au­
tres institutions de bienfaisance. 
Ainsi, ils soulageront la misère de 
ceux qui souffrent, en attendant 
qu’un gouvernement véritablement 
national fasse triompher la justice 
sociale dans notre province.

L'organisation Dupiessis-Gouin

MM. Taschereau, Lapointe 
et Power

Québec, 19. _ Ce soir, MM.
Alexandre Taschereau, Ernest La- 
pointe, ministre de la justice, C.

M. J. Filion ' lower, ministre des pensions,
nue les candidats libéraux 

M. Joseph Filion, députe sortant [de la région de Québec, porteront 
et candidat libéral officiel dans le la parole au palais Montcalm, 
comté de Laval, tiendra ce soir Les discours seront irradiés, par 
une assemblée à la salle Laten-j CKAC, à Montréal, de 8 h. 30 à 
et du boulevard Gouin. 11 h

Ce soir au marché 
Saint-Jacques

Le ralliement du parti national 
aura lieu, ce soir, au marché Saint- 
Jacques. Des haut-parleurs seront 
installés à l'intérieur et à l’exté­
rieur de l’édifice. Les discours se­
ront irradiés de 8 h. 30 à 11 h. 30 
par C. H. L. P. Voici l’ordre 
des orateurs : MM. Bernard 
Hogue. des Jeune-Ganada; F.- 
A. Monk, candidat dans Jac­
ques-Cartier ; Thomas Coonan, 
candidat dans Sainte-Anne; J.-E. 
Ouellct. c.l„ Maurice Dutpleasis, 
Paul Gouin, William Tremblay, 
candidat dans Maisonneuve; Roger 
Ouimet, candidat dans Verchères; 
le maire J.-E. Grégoire, de Québec, 
et Candide Rochefort, candidat 
dans Sainte-Marie. Tous les candi­
dats de rtlc de Montréal assisteront 
à l’assemblée.

Pour des élections Honnêtes
Dans une circulaire à son cler­

gé, Son Exc. Mgr Courchesne dit 
sa satisfaction des résultats obte­
nus par la campagne de moralité 
publique durant les dernières élec­
tions et il demande que le même 
travail soit fait pour les élections 
provinciales où les questions dé­
battues “auront un caractère plus 
personnel et plus brûlant”, où "le 
danger est plus grand d’une collu­
sion entre les corrupteurs électo­
raux et ceux qui sont chargés de 
faire la police de l’ordre public”.

Et Son Püxcellencc continue: 
“Voilà pourquoi nous devrons de­
mander à nos comités d’action ca­
tholique deux services. Première­
ment, ils doivent rappeler au con­
seil municipal que les engagements 
pris aux dernières élections fédé­
rales .avaient également en vue de 
protéger notre public contre les dé­
sordres de l'alcool et de l’achat des 
votes, et contre le désordre des 
violences dans les assemblées poli­
tiques de la campagne provinciale. 
Deuxièmement, ils doivent faire 
demander encore aux candidats de 
prendre l'engagement d’honneur 
déjà pris par les candidats du fé­
déral.”

M. Taschereau au marche
Saint-Jacques demain

Le premier ministre de la pro­
vince, M. L.-A. Taschereau, portera 
la parole à Montréal demain soir. 
Le ralliement aura lieu au marché 
Saint-Jacifùes, angle des rues On­
tario et Amherst, à 
Les discours seront 
h. 30 à minuit.

Voici la liste des 
porteront Ja parole 
dans l’ordre où ils parleront:

MM. Gaston T«acroix, président 
général de la Jeunesse libérale de 
Montréal; Irénée Vautrin, ministre 
de la Colonisation, député sortant 
et de nouveau candidat dans le 
comté de Saint-Jacques; L.-A. Tas­
chereau, premier ministre de la 
province; Fernand Rinfret, secré­
taire d’Etat dans le cabinet fédéral 
et député de Saint-Jacques aux 
Communes: Honoré Mercier, minis­
tre des Terres et Forêts dans ic 
''abinet provincial, député sortant 
et de nouveau candidat dans Châ- 
teauguny ; At ha nn se David, secré­
taire provincial, député sortant et 
de nouveau candidat dans Je comté 
de Tcrreibonnc; C.-J. Arcand. mi­
nistre du travail dans le cabiner 
provincial, député sortant et de 
nouveau candidat dans Maisonneu­
ve; Georges Reid, président de la 
section Saint-Jacques de la Jeunes­
se libérale de Montréal.

Orateurs hués à Sherbrooke

Sherbrooke, 15. — Les candidats 
mis en nomination dans Sherbroo­
ke ont tenu hier midi après l’appel 
nominal une assemblée contradic­
toire à l'hôtel de ville devant une 
foule nombreuse. M. Emery Fortier, 
candidat libéral officiel et député 
sortant, a été écouté avec attention, 
mais son adversaire, le lieutenant- 
colonel Johnny Bourque, eandidat 
de l’Action libérale nationale, a été 
acclamé avec des transports 
d’enthousiasme.

M. Joseph Leroux, un militant 
conservateur bien connu, a été 
conspué lorsqu’il a attaqué ie can­
didat de l’opposition et M. Bourque 
a été forcé d’intervenir pour lui 
oennettre de se faire entendre. 
D’un autre côté. M. Gyrenus Morin, 
l’adversaire de M. Fortier à la con­
vention. et passé depuis à l’oppo- 
ition, fut hué à son tour lorsqu’il 
e lança à l’attaque contre le parti 

libéral, et cette fois, c’est M. Fortier 
tui intervint auprès de la foule.

Les deux autres orateurs, M. An- 
’onio Drolet, de l’opposition, et M. 
'diaries R. Howard, député libéral 
fédéral du comté, furent aussi érou- 
és avec attention. M. le notaire P. 

P. Oublie présidait.

8 heures 15. 
irradiés de 8

orateurs qui
à rassemblée

Pour consulter 
le journal

Tous tes jours il se pré­
sente à nos bureaux des per­
sonnes qui désirent consul­
ter la collection du “De­
voir”, ou des journaux dont 
nous gardons la série.

On est prié de prendre no­
te que les personnes étran­
gères au journal n’y sont 
admises, pour fins de con­
sulter nos collections, que de 
3 à 5 heures, l'après-midi, 
tous les jours, sauf le ven­
dredi et le samedi.



♦ ♦ LA LACK' ♦♦

RADIO CAZETTt 

Mardi, 19 novembre 

Radio — Ondes courtes
«_____ «ois tj m — Bat» in tha Bal-

tn — OSC. 313 m. «9 580 kc.l. OSB. 313 
rn (SJ10 ke.), OSU <9 l m. (Sl.UO kc.). 
QSA, <15 m. («.«o kc ) _ pro-

CaraoM, V*ni*ue*a — ^ *>0 p n* 
rromma dédié aux club, de rjjdlo étran-
S^rünT^ « «-our
ailSd-- d5c. ». («» ^ _

Montréal - 9.» p.m. - Thl. 1»
Solute* et orch«tre — CJBO, Winnipeg 
éS.78 m. (*,150 ke,), CJRX, 2i.eo m. vii.-
72P«U — 10 p.m. - Nouvelles et Bourse 
— ft A 25.R m. (11.710 kc.)Londres — 10 'p.m. - La cathédrale de 
oi^Tr, - OSC, M.3 m .9,3*0 kc.). 
OSL, «.1 m. («,110 kc.) — Description.

Radio-Etats-Unis
ST ABC — 3**« métrés — 8«0 kilocycle.

l«S nm.. Tito Outrer, ténor — ^oche 
A»ui (boléro), de Lecuona; Ya No Eros, de 
Oulaar La donna e mobile .Rlgoletto), de 
Verdi; Netra «uerlna (rumba).

« 43 p.m.. Onder.tending Opera — pu 
varture at Sicilienne (Cavalierla Ru.tlca- 
n»), dc Mascagni, Ouverture (Les Maîtres-
Chanteurs). de Wagner. h.rvtnn

g30 p.m.. Lawrence Tlbbett, baryton,
orehettre Don Voorhee. v.

10.43 p.m.. Poet a Qold — Orchestre V.c 
tor Bay — Poème Sarabande, de Bach. 
Au tempe d'Elisabeth, de Kramer; Poème, 
Bé0e, de Orteg; Adagletto. de Binet, 
Btrandchen, de Schubert.

WKAF — 454J mitre® — «M kUocTClm

S.50 p.m.. Lady Either. 
g 30 p.m., Théâtre. .
10.00 p.m . Concert Romberg — Ouvertu­

re (Die Pledermaus). de Strauss; Peace to 
My Lonely Heart, de Romberg, One Step 
(Rina Rosa), le Romberg; May Wine, de

10.»r^>.m., Lee grands moments dans 
Itletolre.

WJZ — îM ! mètre* — J*0 kllocyflee

713 p.«n., Quatuor Norsemen.
7 45 pjn., Mario Conzl, baryton.
10.15 p.m.. Ray Heatherton, baryton, et 

Lucille Manners, soprano.

D«s conférences sur le commerce 
à C.R.C.M.

On vient de commencer, aux statlone ds, 
T SJ de Radio-Canada dans notre pro­
vince, une série de conlérencee sur le com­
merce. Cea conlérencee se donneront le 
mardi aolr, k 10 h. 30 La première avait 
été conltée à M. Henry Laureys. directeur 
de l’Bcole des Hautes Etudes commercia­
les; son travail lut une remarquable syn- 
thése sur l’objet du commerce. Radio-Ca­
nada a placé cette tribune sous les aus­
pice* de la Société canadienne pour l’èdu- 
catlon commerciale. Celle-ci se propose 
d’èolalrer lee radlophllcs sur le rôle, le 
but et l'action du commerce.

Le* autre* eoniVrences seront laites éga­
lement par des spécialistes 11 y en aura 
encore cinq. A cause de l'Intérêt qu elle a 
déjà créé dans le public radtophlle. on 
voudra bien se rappeler du Jour et de 
l'heure de cette émission hebdomadaire, a 
savoir 1* mardi soir, k 10 h 30, aux sta­
tions suivantes de Radlo-Cauada: CRCM 
(Montréal), CRCK (Québec), CRCS (Chi­
coutimi), CKCH (Hull) et CHNL (New 
Carlisle )

L’Heure provinciale
Programme musical avec le concours du 

Septuor de l’Heure provinciale; et du 
Quintette vocal comprenant Mme Jeanne 
Deejardlns-Lonergan, et les Commodore»
de l'Air
8.00—Causerie : "Néo-corporatisme et orga­

nisation professionnelle' — M Arthur 
Saint-Pierre, professeur k l'Ecole de» 
Science* sociales de TUnlveratté de Mont­
réal.

8.J3—Concert

1—Ouverture : La Petite Mariée
Ch Lecocq

2— Chant ‘
* Ce*t la belle Françoise' 
b> "J'entends le moulin" Arrang. F 

Barrette - Mme Jeanne Desjardins 
et les Commodores de l'Air.

3— Valee bluette DriÆO
4— "Dans tous les cantons" Arrang F.

Barrette _ Mme Jeanne Desjardins et
les Commodores de l'Air.

j__sketch — Intermède.
fl—"L'Heure Exquise" Raynaldo Hahn 

frmp Jeanne Desjardins et les Com­
modores de l'Air.

7_briére (‘Les Joyaux de la Madone")
1 E. Wotf-Ferrarl i
g—a) "La bergère e» 1* <>o>*-t de

b) La Blonde Elizabeth” — Arrang. 
de F. narre ^to — Jean— —
Jardins et les Commodores de i .iir.

9—Chopinian* — Pot pourri sur des œu-
* Chopin

Le Septuor de l’Heure Provinciale.

Mercredi, 20 novembre 
Radio — ondes courtes

Melbourne. Australie — 8 a m — Austra­
lian Broadcasting Commission (Orchestre»

I _ VK3ME. 31.5 m. (9.510 kc.)
Rome — 6 p.m. — Land Reclamation, 

i nar Notai# Prsmpollni. sénateur et Ingé- 
' nleur - 2RO. 31m <9,635 ko.
1 Londres — 6.30 p.m. — Chansons gaéli­
ques et anglaises, par The Cardiff Lyrtiui 
Singers - GSC. 31.3 m. (9,580 kc ). GSB. 
31 5 m. (9.510 kc.), OSL. 49.1 m. (6,110 kc.), 
OSA. 49.5 m. (6.050 kc.)

Londres — 7.15 p.m. — Guess? Half an 
hour of conundrums — OSC. 31.3 m. <9,- 
380 kc.), GSB, 31.3 m. (9,510 kc.), GSL. 
49 1 m. (6.110 kc ), QSA, 49.5 m. (6.050 kc.)

Berlin — 8 p.m. — The Decisive Influen­
ce of Men History — DJC, 49 8 m. (8,020 
kc )

Londres — 10 13 p.m. - Bata In the Bel­
fry — G8C. 313 m. (9,580 kc ), GSL, 49.1 
m. (8,110 kc.)

Radio-Etats-Unis
W ARC — 318.4 metre* — *80 kilocycle*

10.30 a m.. Le Long de la Volga — Mu­
sique instrumentale — Marche russe, de 
Ohesen; Désolation, de Oretchanlnoff ; 
Danse russe, de Bortklewlcz; Chant élégla- 
que. de Tschalkowsky; La garde russe, 
d'RUerberg.

11.15 a.m, Harmonies contrastantes.
1.50 p.m.. Concert Miniature.
4.00 p.m, Fédération nationale des étu­

diants américains: Youth To-Day.
4.15 p m , L’Institut de Musique Curtls

— Direction Fritz Reiner — Oeuvre» de 
Brahms; Variations et fugue sur un thème 
de Haendel, op. 24; Auf Dem See; Der 
Gwng Zum Llebachen; Feldelnsamkelt; Am 
Bonn tag Morgen; An Die Tauben, Sonate 
no 3 en ré mineur, op. 108.

5.00 p.m., Trio vocal Do Ré Ml.
7.15 p.m. Musique hawaïenne.
8.00 p.m., Cavalcade de l'Amérique.
9 00 p.m , Concert Chesterfield, avec NI» 

no Martini, ténor du Metropolitan Opera
— Orchestre et choeur d’André Koetela- 
netz — Orchestre ou choeur; Here's to ro­
mance; Believe Me If all those endearing 
young charms; Rhumba; Midnight In San­
tiago, de Sherwln ; Pièce, de Warren — M 
Martini chantera; Lamento Gttano, de 
Grever; Ce soir, ce soir, chérie, de Fran­
çois: 'Till I Wake, de Woodforde-FInden; 
Je crois entendre encore (Les pêcheurs de 
perles), de Bizet.

10 00 p.m . Dîner annuel de l'Amicale de 
l'Université Lehlgh.

10.30 p.m., La Marche du temps.

WEAF — 454.3 mette* — 860 kilocycle*

7.30 p.m., Nos écoles américaines.
7.43 p.m., Les Voix de la Cité.
8 00 p m., One Man’s Family.
10.00 p.m., Revue.
10.30 p.m., Musique Morgan.

WJZ — 354.5 mètre* — egg kilocycles

6.05 p.m., Animal News Club.
6.15 p.m.. Ensemble Sparton
8.00 p.m , Rendez-vous.
9.00 p.m.. John Charles Thomss, bary­

ton du Metropolitan Opera — Orchestre 
Tour* Children of Men, de Russell' 
chanson du Toréador (Carmen), de Bizet;

The Blind Ploughman, de Clarke; Little 
Boy In Blue, de MacFayden; Charming 
Chloe, de German ; Contrary Mary, de Ma- 
lotte; Come Unto Me, de Coehen.

10.45 p.m.. The Kings Guard — Quatuor. 
11.15 p.m.. Quatuor nègre

Les maîtres de la musique
A leur émission du mercredi. 20. k Radlo- 

Canaoa. les Maîtres de la musique évoque­
ront la figure du grand compositeur alle­
mand Jean Brahms (1835-1897). il est l'au­
teur des Danses hongroises, du Requiem 
Allemand, de plusieurs symphonies, de 
nombreux lieds, etc.

Radio-Montréal
MARDI, 19 NOVEMBRE 

CRCM — 329.7 mètre* — 910 kilocycles

5.00 Musique de concert. ,
5.30 Conférence par M. l'abbé Lecavaller, 

sous lea auspices de l'U.C.C. Sujet: 
Dignité humaine.

6.45 Chansonnettes françaises.
6 30 Le Père Noël.
7.00 L’orchestre de Rex Battle, de l'hOtel

Royal York.
7.15 Helen Morton, soprano, et William 

Morton, ténor.
7 30 L'Action libérale nationale.
8.00 Service de nouvelles, en français et 

en anglais, pour les radlophlles des 
centre* ruraux.

8 30 Concert Packard
9 00 Le parti libéral provincial.

11.00 Radio-Journal bilingue.

CK AC — 411 mètres — no kilocycles

7.45 Charlie Chappell et Cie.
8.15 Nouvelles.
8.20 Sommaire.
8 25 Chansons françaises
9.00 Bugle Call Revue.
9 45 Mysteria.

10.00 Heure.
10 00 Les musiciens de Montparnasse.
10.15 Entre voua et mol.
10.45 La Bourse.
11 00 Service rapide.
11.30 Variétés. *
12 00 Heure.
12.00 Heure de la gaieté.
12.45 La Bourae.
12.55 Mercuriale des produits laitiers
1.00 Orchestre.
1.10 Conférencier du Rotary Club
2.00 Variété*.
2.30 Programme éducationnel.
3 00 Town Topics.
4.00 Quatuor k cordes de Cleveland.
4.30 L’Ecole du doux parler.
4.45 Three Little Words.
5.00 Heure.
3.00 Les événement* sociaux.
5.30 Le programme du foyer.
8.13 Heure de la valse.
6.23 Heure récréative.
7.30 Heure — Revue sportive.
7.05 Dix minutes pour vous, mesdames.

vlo-

9.30 
1030 
10.45 
11 00 
11 00 
11 45 
1J.13 
11 30 
12.00 
12.30

L* curé dé villa»
A choisir. *
Heure provinciale Heure.
tja vagabonda du piano 
Thérèse Gagnon, chanteuse, le .. 
Uonlste tzigane et ensemble.
Fred Waring et ae* Pennsylvanians 
Commentaires sur la guerre. 
Variété*.
Heure.
Le reporter eportlf Molson.
Lea nouvelles 
Orchestre.Orchestre
Orchestra.
Orchestre.

CTfJ — 500 mètre* — 600 kilocycles
4 00 Revu# pour lea dame*
5 OO L’Association médicale américaine. 
6.15 Variétés.
7.30 Discours politique libéral.
7.43 Ballades.
8.00 Orchestre Domberger 
9 00 Byrup Melodies.

10.00 Wendell Hall.
J? ?9 Les grands moments de l'Histoire.
11.00 Revue du sport 
U.30 Nouvelles.
11.45 Orgu*.

CHLP — 286 métré* — 1120 kilocycles

4.55
5.30
6.00
6.15
6 30
7.15
7.30
7.30 
8.00
8.30 
9 00 
9.45

10.00 
10 30 
11.00

Sommaire, heure 
Méli-mélo.
Raymar.
Bourse dee mine*
Radio-annuaire.
Variétés.
Heure.
Le Théâtre du Souvenir. 
Le planiste du foyer. 
Rythm Fantasy. 
Amateure.
Banjo.
Orchestra Dale.
The Four Rambler* 
Heure.

MERCREDI, 29 NOVEMBRE 
CRCM — 329.7 métré* — >10 kilocycle*

5.00 Musique de concert.
5.30 Les Cavaliers de la Salle.
6 43 Cotes des bourses de Montréal et de 

Toronto.
6.00 Chansonnettes françaises.
6.13 La Voix de la sécurité.
6 HO Le Père Noël.
7.00 Orch. Rex Battle, du Royal York.
7.13 Mlle Marthe Lapointe, soprano, et 

Mme Gaby Hudson, planiste.
7.30 Le parti libéral provincial .
8.00 Service de nouvelles, en français et 

en anglais, pour les radlophlles des 
centres ruraux.

8.15 Los Romanichels, choeur et orchestre 
sous la direction de M. Charles Gou­
let.

B.30 Sérénade acadienne.
9.00 Premiere at Nine.
9.30 La Petite symphonie d'Alfred Wal­

lenstein .

Réparation de Rafle* 
60# par appel
19M ONTARIO 
coin Bordeaux 

Ex-gérant de Rogar*- 
Majestic Corp.

mm*

ÎS:45 kadlo-joumal bilingue.

CKAC - 411 mètre* -- fï« kilocycles

Cheerful Earfull.
Charlie Chappell et Cle.
Les Troubadours.
Nouvelles.
Sommaire.
Chansons françaises 
Cher auditoire.
Mysteria.
Heure.
Entre vous et moL 
La Bourse.
Service rapide.
Variétés
Heure. ,
Heure de la Saleté.
Le programme Bee Hlve. 
cours de la bourse.
Mercuriale des produits laitiers.
L'actualité féminine.__
Pete Woolery avec orchestre.
Savltt Serenade.
Ecoutons du Strauaa.
Variétés.
Prlkramme éducationnel.
Loretta Lee. The Clubmen et orches­
tre.
Whoe Plncua.
Chansons françaises.
Institut de musique Curtls.
Heure.
Les événement# sociaux.
Le capitaine Tempête.
Le programme du foyer.
Nouveauté» musicale*.
L’heure récréative.
Heure.
Revue sportive.
Programme Georges Laporte.
Le curé de village.
Les boute-en-traln de 1s radio.
Les deux-copains.
Emission Sweet Caporal.
Burns et Allen.
Heure.
Programme amateur Black Horae 
Dans l'air avec Lud Oluskln. 
Commentaires sur la guerre. 
Variétés.
Heure.
Le reporter eportlf Molson.
Les nouvelles.
Orchestre,
Orchestre.
Orchestre.

7.30
7.45
8.13
8 30 
8.35
8.45
9 00 
9 45

1000 
10.00 
10.45 
11 00
11 30 
12.00
13.00 
12.30 
1345 
12.55
1.00
1.15
1.30
1.45
2.00
2.30
3.00

3.30
4.00
4.13
5 00
5.00
5.15
5.30
6.15
6 25
7.00
7.01 
7.05
7 15
7.30
7 45
8 00 
8 30 
900 
9.00

1000 
1030 
10 43 
11.00 
11.00 
11.03 
11.15
12 00
12.30

(Suite à la page sept)

DEMAIN SOIR
MERCREDI

Les honorables

à 8 heures
GRANDE ASSEMBLEE 
au marché St-Jacques
Angle Ontsrio e» Amhsrst

à laquelle

TASCHEREAU
RINFRET — MERCIER — DAVID — VAUTRIN ET ARCAND

Adresseront la parole
RADIODIFFUSION DES DISCOURS SUR

CKAC-CHRC-CKCH-CRCS
QuébecMontréal Hull Chicoutimi à MINUIT

Conduisez Votre Auto En 
toute SECURITE en Hiver
# Afin de VOUS protéger, l’Alcool An- 
ticongelable Maple Leaf est hermétique­
ment scellé à la raffinerie, en bidons 
d'un gallon et d’une ninte. Vous êtes 
maintenant assuré que l’on vous sert de 
l’Alcool Anticongelable, pur, sans frau­
de et de haute qualité, partout où est 
affiché l'emblème Maple Leaf. . . Cher­
chez ce gage de sécurité! Cet hiver, 
faites usage de cet alcool anticongelable 
pour votre voiture!

Nous vous rappelons aussi que le 
"Super" Maple Leaf Anticongelable, 
améhoré, éprouvé et retardé, est main­
tenant coloré au vert intense, pour 
prévenir l’adultération. Vous ache­
tez en toute confiance, quand vous 
vous procurez l'Alcool Anticongela- 
ble Maple Leaf!

Exigez Maple Leaf Scellé ou 
“Super" de votre garagiste 
ou du poste de ravitaille­

ment.

Service
d’Alcoolomètre

CANADIAN INDUSTRIAL ALCOHOL COMPANY LIMITED
MONTREAL CORBYVILLE TORONTO WINNIPEG

CIA-1

Gin/Si
pen/Se BL& Pflhr-S devour

en Jour
Pour avoir 
le meilleur

BEURRE
et à meilleur 
compte

NE MANQUEZ PAS D'ALLER 
CHEZ

Toasignant Frères
Limitée

ONZE MAGASINS 
Il y en a un près de chex vous. 
(Pour les adresse* des magasins et 
les prix du marché lire la "presse 
mondiale", du "Devoir", le samedi).

Marchands de charbon
!

et petits laitiers
deux traitements différents? Pour­
quoi faire tant de misère au petit 
laitier qui a vendu trop bon mar- 

--------  ! ché et tant de complaisance pour
De l’dcfion catAoliçue du 18 no-;U's grOSSe* C°™pagni" T’ chaKque

1 jour, vendent trop cher leur char-
envisager ici

Examen de la vue
Lunetterie moderne 
Satisfaction garantie 

A qualité égale nos prix 
défient toute concurrence

|.-L.-Arthur 
BOUSQUET. O.D.
Optométriste-opticien 

Antérieurement de la 
Maison Scott et Bousquet 
3625. rue St-Denis (près Cherner) 

Tel PL. 2456

vembre:
Nous voudrions 

deux faits.
Nu! ne peut nier que le gouver­

nement provincial ou plutôt le Pro­
cureur général ait poursuivi plu­
sieurs membres du trust du char­
bon. La Cour a déclaré que ce ; 
trust avait fait un commerce illé- |

! «al- 1-es prévenus durent payer l’a-i 
I mende.
I Depuis qu’elles ont payé l’amen- 
| de, les mêmes compagnies conti- 
j nuent le même commerce illicite....
I et on les laisse faire.

A Montréal, un petit laitier de 
| Saint-Laurent a été accusé de ven­
dre du lait en bas du prix fixé par

bon grâce à une combine jugée il­
légale?

Une réponse adéquate à ces ques­
tions serait de nature à satisfaire 
la curiosité de ceux qui se tiennent 
au-dessus des luttes politiques.

L.-P. R.

la Commission ,1e l'Industrie I.ai ^ dp rarri;Vêe a„ reverence 
lure. On a porte contre lui pas pèrps j6vuitc5 ail Collège de Saint

Les fêtes du Collège 
de Saint-Boniface

De la Liberté, de Winnipeg. Ma­
nitoba, numéro du 13 novembre, 
sous la signature de M. Donatien 
Frémont :

Les fêtes qui se déroulent au­
jourd'hui, à l’occasion du cinquan- 

le l'arrivée des révérends

GRATIS Nous allnn* à (lomi- 
rlle vérifier lampe* 
et rartlns rtc toute* 
fw» mn**»

k*. Landry CH. 6161
31S7 ONTARIO EST 

Vendeur des nouvelles lampes 
Kadlotrons.

Rhumes — Asthme 
Toux — Bronchites

Sirop Villarsj
— Efficace dans les affections 
des voies respiratoires — 2 
formats;

.50 et $1.00
Voyes votre pharmac'. 

CANADA DRUG CO. 
Maison essentiellement 
canadienne-Iran çalse.

j seulement une accusation, mais 
i pour aulanf d’infractions commi- 
! ses 2t jours consécutifs.

Nous ne ferons pas à la Commis­
sion de l’Industrie Laitière, au Mi- 

| nistère cle l'Agriculture, au Gouver­
nement, au Procureur général, le 
reproche d’avoir maltraité le petit 

j laitier. Si le prévenu n agi contrai- 
i renient à la loi 24 fois, on a droit 
• de l’en punir,
j Mais pourquoi des compagnies 
! de charbon qui ont été trou- 
i vées coupables d’une infraction 
et qui continuent à commet- 

I tre la même infraction plu­
sieurs fois par jour sont-elles pour­
suivies une seule fois? Pourquoi

Boniface, revêtent une haute signi­
fication qu'il est à peine besoin de 
souligner.

Chez une (minorité comme la nô­
tre appelée à forger sur place ses 
propres armes de défense, une mai­
son d'enseignement classique oc­
cupe une place de tout premier 
rang. Elle est A la fois un instru­
ment indispensable et un témoin 
éloquent de notre survivance. Le 
Collège de Saint-Boni fare, envers et 
contre toutes les difficultés, a rem­
pli sa mission : il nous a fourni les 
chefs ecclésiastiques et laïques 
dont nous avions besoin ; il a forme 
plusieurs générations d’hommes

qui ont puissamment aidé à main­
tenir les cadres de notre groupe 
français et catholique.

De distingués collaborateurs, — 
ma'tres actuels et anciens élèves de 
l’institution—ont rappelé ici même 
tout ce que nous lui devons. Les 
Canadiens français du Manitoba et 
de l’Ouets ne sauraient l’oublier 
sans se rendre coupables d’ingrati­
tude. Les cinquante dernières an­
nées du Collège sont naturellement 
de beaucoup les plus fécondes de 
son existence plus que séculaire 
Tout en rendant hommage aux 
nombreux et vaillants éducateurs 
de la Compagnie de Jésus qui se 
sont succédé à la tâche depuis 
1885 jusqu’à nos jours, notre sou­
venir reconnaissant va aussi aux 
prêtres séculiers, aux Pères Oblats 
et aux Frères des Ecoles chrétien­
nes qui se dévouèrent à l’oeuvre 
maintes fois chancelante. Notre gru 
titude va surtout au vénérable fon­
dateur: le grand missionnaire Mgr 
Provencher, qui jeta en terre l’hum­
ble semence dont nous avons re­
cueilli les (fruits.

Puissent ces fêtes d’un heureux 
cinquantenaire marquer une ère 
nouvelle de prospérité et de suc­
cès toujours croissants pour le Col­
lège de Saint-Bonifare!

Jamais h dictature de la presse, j tiale, la plus sévère et la plus auto- 
le bâillonnement d s journalistes j pratique fût-elle, n’a plus contraint
ne s’est affiché avec autant de for­
ce que depuis la présente campa­
gne électorale. Quand on songe 
que 80% des lecteurs de journaux 
quotidiens subissent cette mainmise 
de l’Etat sur la presse, qu’ils cher­
chent à se renseigner sur la politi­
que par la lecture de journaux aux­
quels le parti impose sa doctrine et 
ses idées, on peut se demander s’il 
fût une époque' dans notre histoire 
où la liberté d’esprit fut moindre 
qu’aujourd’hui. Aucune loi mar-

t

le sentiment d’une population 
Cet asservissement de notre pres­

se quotidienne aux intérêts d'un 
régime s’est manifesté depuis un 
mois par un tronquage de textes de 
discours, par une aliénation de la 
vérité telles que ceux qui peuvent 
comparer les comptes rendus des 
Journaux ministériels à ceux des 
trois journaux libres qui nous res­
tent ont été révoltés, sinon dégoû­
tés.

Une dictature
de la presse

Du Bien Public, des Tro's-Rivic- 
res, numéro du 14 novembre, sous 
les initi"les de M. Raymond Dou- 
villc;

Pcf*oSL,
ECHEANCES :

Allocations plus généreuses que jamais 
à l’occasion de notre ZOième anniversaire.

te. BARBEAU
281 CRAIG OUEST — LA. 1167* Avec lampes “Métallisées” 

Prix, depul* -1B.05

AUaltnc
Dilative

LITHINES
.1.. Dr GU5TIN
économiquement une 

délicieuse eau da tsblo «t 
do régime tris digestive.

Recommandé* contre les 
maladies de la peau, du 
foie, de l’estomac, de la 
vessie et de l’intestin, rhu­
matisme, goutte et acide 
urique.
La qualité du produit com­
parés aux autrss sst tsll* 
que les

LITHINEf GUSTIN 
sont inimitables.

En vent* dans touts* Me 
pharmacies.

SOIN DES PIEDS 
Spécialité:

Chaussures pour pieds 
malades.

HOULE & BLEAU
4561 est, Ste-Catherlne 

Tél. CL. 7987

7 OPTOMÉTRISTES DIPLÔMÉS

bIBEAU FRERES
Let bijoutiers connut

Spécialité: réparation d'horloge» 
et montres.

2 magasins sur la meme rue
305 et 1257 

Sainte-Catherine est

Ire 
seruice 

che^ Dupuis

«TMET------- Equipement 
scientifique 
et modernr

^ MAISON

BERARD
Successeur de la 

Cia Royal Silver Plate
Toujours canadienne-Iran cats#

HA 9948
FABRICANT DE

Vases sacrés
Experts en Placage d'or 

et d’argent
Réparations do tous genres

7C CRAIG OUEST
Frês terminus de* Tramway,

Demande* 
les verres 
VISI0NIS'

REIff
1473, AMHCPST

Pour *os 

FOURRURES
Tél. CH. ntl

POUR L'EXAMEN DE
VOTRE VUE

Plateau
9191

local 29

Achetez la 
Purgatif
préféré des

femme*
et des

Jeunes filles

AM. 2123 CH. 2193
PHARMACIES

FAQUIN WILBR0D
Nous llvrqns : — lo messager* entié* 
remeu» k votr# service. — Venez ou 
téléphone*
4500 Papineau 1200 Mt-Royal
coin Mt-Royal. co n de Laroche.

|. IiMONygPORGATlXy*.rrTïïm
aux sels de VICHY

Purgatif et laxatif très doux 
et agréable au goût. N’irrite 
(amals l’intestin.

2 En rsnf* dan* /»• pJiarmaois# 25C

Où l'on s'habille bien—

Ernest Meunier
Marrhand-Tallleiir 

994, RUE RACHEL lEST)
Téléphone: FR. 9343-9850

ArCE^SOtret^ PE PACIO

PAVETTE

910 BLEURY PL. 4858

Tél. LAncastcr
0251 IfePfe*

Quincatllsri*. p|omK. ^ .. Peintura, Papia,.*,*, ^r"’
Article* sportif*.

1406
ST-DENIS

865.rueSteCatherine est, Montréal

Complets et paletots A y |"#| ft 
sur mesure I I •wUn|,lf

T. BEAUREGARD & CIE
MANCFACTl'RIF.RS-TAII.LEl R* 

7905 St-DenU, coin Gounod 
Tél. D4J 5206

“Mrs Luke” 8La famsuf* 
MARMELéDE 

aux nouveaux bas prix 
— Chei votre épleter ou appels* 

WI. 671T

___ \T\
PHOTOCRAVIM NATION^
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/^CLAR*. 4549
4.



>T PAGE EEMINinl
vre en"aimant

Directrice : Germaine BERNIER

»»

Comme au temps 
des patriarches

Dans ma famille, on conserve i 
pieusement la simple histoire d’un 
ancêtre, histoire d'où émane un tel 
parfum biblique, si j’ose dire, que 
Je voudrais vous le faire respirer 
en passant... Biblique, oui, et dès 
la première page, Joseph H..., qui 
devait compter dans sa descendan­
ce plusieurs officiers français, ne 
naquit-il pas au lointain Liban? Il 
était le dernier de huit enfants, 
dont un futur archevêque. Après 
une jeunesse rappelant, à force de 
pureté et de charité, celle de To- 
bie — à part quelques détails d’af­
faires, forcément anachroniques, 
— Joseph, comme lui, se maria. On 
serait presque tenté de s’en éton­
ner, si, grâce à Dieu, il ne s’était 
trouvé de tout temps des hommes 
qui, dignes de monter à l’autel, 
n’ont été appelés qu’à s’y agenouil­
ler au côté d’une fiancée. D’ail­
leurs, celle de Joseph méritait pa­
reil compagnon; le biographe nous 
la dépeint “semblable à la femme 
forte de l’Ecriture”. Et il fallait 
qu’elle le fût, cette petite Lucie, 
pour ne pas être effrayée à l’idée 
de partager l’existence d’un hom­
me réputé très austère. Austère au 
point de coucher sur une paillasse 
et ne jamais accepter de dessert. 
Par la suite, il observa le jeûne 
perpétuel et porta un cilice. Il est 
vrai que, doux aux autres, et à sa 
femme plus qu’à tout autre, il de­
vait garder sagement pour lui seul 
ses habitudes ascétiques. Par con­
tre, il eut tôt fait de communiquer 
à Lucie sa bonté agissante. En un 
pays et à une époque où les hôtels 
étaient inconnus, ils attirèrent chez 
eux les voyageurs, leur donnant, 
avec l’hospitalité — tradition de 
famille, puisque leur nom, signi­
fiant “l’hospitalier”, surnom en ré­
alité. avait fini par remplacer ce­
lui de leurs ancêtres, — des vête­
ments, de l’argent, et, mieux en­
core, du travail. Parmi ces étran­
gers et parmi les gens du lieu, c’é­
taient aux pauvres honteux que Jo­
seph et sa femme ouvraient le plus 
volontiers leur bourse et leur mai­
son, Ainsi préludaient-ils, sans le 
savoir, à une oeuvre qui devait être 
fondée plus tard en Orient, celle 
des “Pauvres honteux”.

Récompense, peut-être, de tant 
de charité. Dieu envoya à cet ému­
le des patriarches la bénédiction 
des patriarches: dix enfants, Afin 
de ne point s’en séparer, il confia 
leur éducation à un prêtre, qui fut 
successivement le précepteur de 
tous. Le dimanche, la Messe était 
célébrée dans la chapelle de la 
maison; Joseph interrogeait ensui­
te lui-même ses enfants sur le caté­
chisme. Il y ajoutait de simples et 
cordiales exhortations où revenait, 
tel un refrain, ce conseil:

— Le vrai mérite devant Dieu 
consiste à savoir se priver; il ne 
suffit pas de donner aux pauvres 
de son superflu, mais il faut savoir 
partager avec eux et les considérer 
comme des membres de sa propre 
famille, puisqu’ils sont les mem­
bres vivants de Jésus-Christ.”

Un soir d’hiver, Joseph illustra 
ce conseil d’une manière impré­
vue et quelque peu originale.... 
Une veuve, tenant par la main un 
garçonnet en haillons, était venue 
implorer sa compassion; Joseph 
appela son second fils, et lui dit:

— Vois-tu cet enfant, à peine vê­
tu par cette température glaciale? 
Donne-lui vite tes habits.

Et. déshabillant le petit Gabriel 
stupéfait, sans doute aussi un peu 
marri de l’aventure, il passa au 
mendiant les vêtements encore 
chauds!

La biographie du saint homme 
pourrait se continuer à la manière 
biblique: “Parce que tu as élé agré­
able au Seigneur, il a fallu que l'é­
preuve te visitât.” Elle n’y manqua 
point... Et le récit, après ces lia­
ges sereines, continue sur le mode 
douloureux. Mort de deux fils, per­
sécutions. exil... Puis, dans la ré­
gion marécageuse et malsaine où, 
pour ne pas renier sa foi catholi­
que. Josenh a dû sc réfugier avec : 
les siens, la mort revient emportant, 
cette fois, Lucie elle-même, encein­
te de son onzième enfant.

L’exil se prolongeant, Joseph 
propose alors â sa famille de “faire 
violence au ciel”. Pendant trois 
jours, tous, des plus grands aux 
plus petits, prient, supplient, jeû­
nent au pain et à l'eau. Le troisiè­
me jour, l'ambassadeur de France, 
moderne archange, vient dire à Jo- ' 
Seph de retourner dans son pays.

Si un tel passage fait songer nu

Joseph du Nouveau Testament, il y 
a dans cette vie, comme dans celle 
de l’autre Joseph, une jolie et pro­
digieuse histoire de citerne. Au 
cours de l’année 1835, une séche­
resse terrible ravagea la contrée. 
Joseph mit à la disposition des in­
digents les trois vastes citernes de 
sa propriété; chacun de ses fils, à 
tour de rôle, était chargé de puiser 
de l’eau pour ceux qui se présen­
taient. Afin "qu’aucun pauvre de 
Jésus-Christ ne souffrit de la soif”, 
on supprima les lessives, et, lors­
que la provision de linge fut épui­
sée. on en acheta du neuf. Au bout 
de trois mois de ces libéralités, 
deux des citernes étaient à sec. La 
famille de Joseph le conjura de se 
montrer moins généreux, mais il 
ne voulut rien entendre. Bientôt, 
on l’accusa d’imprévoyance; il y 
eut des murmures. (Jetterons-nous 
la pierre à son entourage...) Lui, 
imperturbable, répondait:

— On n’est jamais trompé lors­
qu’on se fie à Jésus-Christ. Don­
nez, et il vous sera donné de même

Un jour, il ne resta plus, au fond 
de la dernière citerne, que vingt 
centimètres d’eau. Désespoir de la 
maisonnée! Seul, Joseph ne s’in­
quiéta pas;

— Mettons-nous à genoux, dit-il.
Durant deux heures, ce fut une 

nouvelle coalition de prières pour 
forcer le coeur de Dieu. Or, vers 
minuit, une pluie torrentielle s’a­
battit sur la ville, de sorte qu’au 
matin la population avait de l’eau 
en abondance.

Le récit de cette belle vie se ter­
mine par celui d'une belle mort. 
Entouré dos siens, assisté, selon 
son plus cher désir, par son fils 
aîné devenu prêtre, Joseph s’en 
fut recevoir la récompense des pa­
triarches. là où, éternellement, “le 
juste croîtra comme le cèdre du 
Liban”...

Jeanne AZNAVOUR 
(La Maison) _____

Pour l’Oeuvre
de la Soupe

Il y aura, les 26 et 27 courant, à 
la salle du Conseil LaFontaine, chez 
les Chevaliers de Colomb, rue Sher­
brooke est, une vente de charité.

Les dames patronnesses, sous la 
présidence de Madame Léon-Mer- 
cier-Gouin ont cherché à organi­
ser une fête qui attirera les amis 
de l’Oeuvre par sa nouveauté et 
son originalité. L'Oeuvre de la Sou­
pe étant dans la purée, c’est le 
temps de le dire, il a fallu faire 
quelque chose de bien sans argent.

Le miracle s’esf accompli et grâ­
ce à la générosité des dames pa­
tronnesses les comptoirs de vente 
seront magnifique et les acheteurs 
trouveront à des prix ridiculement 
bas des objets ravissants. Ainsi de 
très belles lampes seront vendues 
au tiers de leur valeur; des robes 
du soir, d’une suprême élégance, 
mises en rafle; le rayon des jouets, 
spécialement soigné, donnera aux 
acheteurs l’occasion de se procu­
rer à bon marché leurs cadeaux 
de Noël, etc., etc.

Le décor: un port de pêche gas- 
pésien —- une maison de pêcheur 
entourée de jolies barques — il y 
aura la barque de tricots à l’ensei­
gne: “En déroulant ma boule” — 
la barque de la lingerie: “Step In” 
— La barque de l’électricité, spi­
rituellement appelée: “Au clair de 
lune et à l’ombre de l’autre” — 
Voyez l’autre! La barque des jouets: 
"Au petit Matelot”... et quel ma­
telot! — La barque des fumeurs: 
“Dans la fumée”; celle des porce­
laines, cruches, potiches à l’ensei­
gne des pots de vin! la barque des 
bonbons: “A l’arbre de Noël”;
celle des objets d’art “Méli-Mélo”; 
toutes ces barques seront montées 
par des pilotes rharmants qui ne 
seront autres que les femmes des 
pêcheurs.

A la flotte il ne manquera même 
pas le pirate: la gentille Olivette 
Thibault vendra aux visiteurs un 
journal du bord dont les contes 
ont été spécialement écrits pour 
l’occasion.

Le restaurant où l’on pourra re­
faire ses forces à bon marché; le 
bingo et les parties de cartes avec 
leurs attractions; la pêche tradi­
tionnelle se fera non en pleine 
mer mais dans un baril dont ren­
seigne: “A la morue dessalée” pro­
met aux amateurs de pêche plus 
d’une surprise.

A ITle de Bonaventure Madame 
Maubourg-Roberval dira l’avenir 
l’ar le Rocher Percé tous vos sou­
cis iront à l’eau!...

Le clou de la fête sera sans con­
tredit un sketch de circonstance

intitulé “Têfte de morue”, lequel 
sketch joué à 5 heures l’après- 
midi et à 10 heures le soir, mettra 
en vedette Mme Juliette Béliveau, 
Lucille Turner, José Forgues, MM. 
Barry, Loiselle, Maufette. L’auteur, 
Mme Léon-Mercier Gouin s’est pa- 
pliquée à écrire chaque répartie 
pour le caractère des interprètes; 
inutile d’ajouter que la pièce n’est 
pas triste.

Nous invitons les amis de l’Oeu­
vre de la Soupe à venir nombreux 
les après-midis et les soirées des 
26 et 27 novembre car sans leur 
encouragement la fête ne peut être 
un succès et l’organisation comme 
l’oeuvre ferait naufrage. Croyez- 
nous, tout ce que nous venons de 
vous raconter n’est pas un bateau 
qu’on vous monte!

Pour renseignements appeler: 
HA. 5076.

Les nouvelles féminines
Retraite annuelle chez les 

Sourdes-Muettes
La retraite annuelle des Damea bienfai­

trices à laquelle s#nt cordialement invi­
tées toutes les amie* de l'oeuvre des Sour­
des-Muettes, commencera dimanche, le 24 
novembre, à 3 h. précises. Le R. P. Ques- 
nel, C.S.V., en sera le prédicateur. Pour 
renseignements, appeler; Ma. 7416.

Aux anciennes de Chambly
La supérieure et le conseil de l'amicale 

N.-D. de Nazareth de Chambly invitent 
cordialement toutes les anciennes k se 
réunir au couvent le 25 novembre, à 2 h. 
30. Considérez cette Invitation comme per­
sonnelle.

A l'Alliance canadienne
L'assemblée mensuelle de l’Alliance ca­

nadienne pour le vote des femmes du Que­
bec n’aura pas lieu en novembre. Elle 
sera remplacée par le discours que la pré­
sidente Mlle Idola St-Jean fera à la ra­
dio, au poste CKAC à 10 h. 15. Jeudi soir, 
le 21 novembre. Toutes les femmes sont 
priées d’être aux écoutes pour entendre 
parler des lois qui les affectent.

Au Foyer Ste-Claire
Demain soir, à 8 h., sera donnée dans 

une salle du Foyer Ste-Clalre, 5045 8t-Do- 
mlnlque, une caunerle par le R. p Louis.
0 M. Cap., intitulée: La vie missionnaire, 
ses difficultés et ses Joies, accompagnée de 
projections lumineuses. Toutes les dames 
et Jeunes filles sont Invitées.

Et aussi au même endroit aura lieu di­
manche, le 24, à 2 h. 30. la conférence 
liturgique mensuelle, par le R. p. a*r- 
maln-Marle, O.F.M., pour les dames et Jeu­
nes filles. Entrée libre à ces deux cause­
ries.

Chez les Sourdes-Muettes
Chez les Sourdes-Muettes, mercredi, le 

20 novembre, à 2 h. 30, 11 y aura une 
assemblée du comité exécutif des dames 
bienfaitrice» de l’Institution. Tous les 
membres sont priés d’ètre présents.

La bonne cuisine
Recettes anciennes et nouvelles
Tartes aux pommes

à la crème cuite
1 ebopine de Jail, 3 oeufs, 3 cuil­

lerées à soupe de sucre. 1 pomme 
râpée. Battez les oeufs, ajoutez le 
sucre, puis le lait. Coulez. Ajoutez 
la pomme râpée et faites cuire au 
four dans une abaisse.

Soufflé aux pommes
4^ac. à soupe de petit tapioca; 

\k c. à thé de sel; 1 tasse de lait 
chaud; 1-3 tasse de sucre; 'fa c. à 
soupe de jus de citron; 3 jaunes 
d’oeufs bien battus colorés au ci­
tron; 3 blancs d’oeufs bien battus;
1 tasse de pomme crue râpée ou de 
purée de pomme.

Ajoutez au lait le tapioca et le sel 
et faites cuire au bain-marie pen­
dant 15 minutes ou jusqu’à ce que 
le tapioca soit clair, en remuant 
fréquemment. Ajoutez le sucre et 
aissez refroidir. Ajoutez les jau­

nes d’oeufs, le jus de citron et les 
pommes. Incorporez les blancs 
d’oeufs. Mettez dans un plat grais­
sé, placez dans une poêle d’eau 
chaude et faites cuire dans un four 
modéré (325 degrés F) pendant 1 
heure. Servez chaud avec de la 
crème fouettée sucrée. (8 person­
nes). Si on le désire, on peut for­
cer la crème fouettée à travers un 
tube à pâte pour lui donner la for­
me de rosettes sur du papier ciré 
et la laisser geler dans le tiroir à 
glace d’un réfrigérateur automati­
que. »

Pommes ef pêches cuites 
au four

Pelez, videz et coupez en tran­
ches six pommes. Pelez et coupez

I six pèches en tranches Mettez 
! dans un plat, par couches altrrna- 
, lives de pommes, et de pêches. Sau- 
| poudrez chaque couche avec du 
sucre et faites cuire au four pen- 

\ dant treqjte minutes à une tenipé- 
! rature de 400 degrés F. Servez 
froid. Pour un dessert d’hiver, em­
ployez des pêches en boites et gar­
dez le jus pour un dessert à la gé­
latine ou une sauce de pouding. Cet­
te recette est bonne pour six per­
sonnes. _ _

Faits et glanes
PALLIATIF

Saint-Saëns, dont on vient de cé­
lébrer le centenaire, ne manquait 
pas d’humour. Il assistait un soir 
à la répétition d’une reprise de 
Samson et Dalila à l'Opéra. Le rôle 
rie Dalila était interprété par une 
chanteuse des plus médiocres, im­
posée par un ministre. Le direc­
teur se désolait, mais Saint-Saëns 
se contenta de dire â l’artiste:

— Madame, vous avez beaucoup 
de talent, seulement, vous chantez 
avec trop de lenteur. Je vous de­
manderai de bien vouloir interpré­
ter tous vos airs dans un mouve- 

I ment beaucoup plus rapide!
— Mais, maître, lui dit le direc­

teur à voix basse, même en chan­
tant plus vite, elle sera aussi mau­
vaise!

T^ans doule. répondit Saint- 
Saëns. mais de icelle façon, le pu­
blic l’entendra moins longtemps.

LE MEDECIN-COMPOSITEUR
Voici une autre anecdote, qui 

montre l’esprit caustique de Saint- 
Saëns.

Un jour, un jeune docteur qu'il 
connaissait depuis peu soumit à 
son jugement quelques composi­
tions musicales.

— Je ne savais pas que vous 
étiez musicien, lui dit le maître.

— Oh! seulement pour tuer le 
temps, répondit le médecin.

Et Saint-Saëns de répliquer:
— \ ous n’avez donc pas encore 

de clients?

ROBINSON CRUSOE EST-IL UN 
PLAGIAT?

On pouvait lire dans Vlnlransi- 
oeanl cette cyrieuse nouvelle:

Daniel de Foë, dont le “Robin­
son Crusoé” enchanta notre enfan­
ce. ne fut-il qu'un plagiaire?

Déjà on savait que la part d’in­
vention était. <tans ce livre, assez 
réduite, de Foë n’ayant fait que 
reprendre dans ses grandes lignes 
1 aventure du matelot écossais Sel­
kirk qui, à la suite d’un naufrage, 
échoua sur Pile déserte de Mas-a- 
Tierra, dans l’archipel Juan Fernan­
dez, ay large du Chili, et y vécut 
dix ans ans une condition analo- 
gue^ à celle de Robinson.

Voici que M. Donner, de l'Uni­
versité de Stanford, reprenant une 
théorie émise jadis par Walter 
Scott, apporte, nous dit-il, la preu­
ve que pour les détails de son ro­
man, de Foë a pillé sans vergogne 
l’oeuvre de Dampier, l’écrivain cor­
saire qui lui a fourni, entre autres, 
sous les traits de l’Indien Mosquito, 
le personnage de Vendredi. Pour 
construire sa hutte, son canot, etc., 
Robinson aurait suivi à la lettre les 
conseils de Dampier... S’il en est 
ainsi, ta part d’imagination person­
nelle de de Foë se réduit évidem­
ment à neu de chose. 11 n’en reste 
nas moins que Robinson est un 
chef-d’oeuvre.

Feu Mlle L. Dussault
Nous avons le reqret d’annon­

cer le décès de Mlle Lucille Dus­
sault. de Montréal-Est. fille de M. 
Léerer Dussault et d’Alex. Marcil. 
Le service funèbre aura lieu à 
Montréal-Est, mercredi, le 20. à 
9 h. 30 a-ni.

Lui survivent, son père et sa 
mère, -es frères, l’abbé Lionel 
Dussault, vicaire à Saint-Rédemp­
teur. Philipne. Frère Tean-Gérald. 
du Sacré-Coeur, lean, étudiant à 
Polytechnique.. Bernard ses 
soeurs. Rose-Emma et Mareueri- 
te-Marie. son oncle. M. L-IL 
Marcil. ainsi que de nombreux pa­
rents et amis.

se, angle Saint-Laurent et Saint- 
Zotique. Installation du nouveau 
conseil présidée par M. Gustave P. 
Bélair. président du comité regio­
nal du nord.

Notre-Dame du Très Saint-Sacre­
ment. — Séance bimensuelle à 8 h. 
15. à la salle Kymard. 4460. rue St- 
Hubert. Rapport de l’exposition 
industrielle du centre et de la tom­
bola. „, , , „

Jacques-Cartier. — Reunion a s 
h. 15. à l’école François de Laval, 
blvd Bois-de-Roulogne. Travail sur 
l’histoire du Canada présenté par 
M. Roland Beaudin.

Notre-Dame. Assemblée semi- 
mensuelle à 8 h. 15, à la salle pa 
roissiale, 426, rue SaWt-Sulpice. 
Questions d’intérêt national à l’étu­
de et commentaires par M 1 au­
mônier.

Saint-Nicolas, — Réunion régu­
lière à 8 h. 15. à la salle de l’école 
des garçons angle des rues Laver- 
dure et Kelly,

Notre-Dame du Perpétuel Se­
cours. — Assemblée exceptionnelle, 
à 8 h. à la salle de la station de 
police. Elections.

Saint-Louis de Gonzague. — As­
semblée à 8 h. 15, à la salle de l’éco­
le Saint-Louis de Gonzague. Ques­
tions d’ordre économique à discu­
ter.

Saint-Joseph. — A 8 h. 30. séan­
ce au sous-sol de l’église. Election 
d’un nouveau conseil. Tous les pa­
roissiens sont cordialement invités.

LE MERCREDI 20 NOVEMBRE
Crémazie. — Réunion habituelle 

à 8 h. 15, au local de la section. Su­
jets d’intérêt général à discuter.

LE JEUDI, 21 NOVEMBRE
Comité régional du centre. 

L’assemblée qui devait avoir lieu le 
jeudi 21 novembre est forcément re­
mise au jeudi 5 décembre.
LE VENDREDI, 22 NOVEMBRE
Iberville. — Séance hebdomadai­

re à la salle du foyer. Discussion 
des questions soumises au congrès 
du 28 novembre.

au neuvième chez EATON

Le lieutenant-
gouverneur

L* vie passe! Les gens sont pres­
sés! Pour ce monde impatient 
Eston e institué son “Business
Lunch”, déieuner pour ceux qui 
travaillent, surtout pour vous mes­
sieurs! Vous apprécierez le choix 
et la qualité des menus, la rapidité 
du service, et les prix à la portée 
de tous!

Au neuvième, rua Ste-Catherlne.

✓T. EATON CÎ

CRIEZ-LE SUR LES TOITS!

André Laurendeau vient de publier aux éditions das Jeune-Canada 
un tract intitulé “Notre nationalisme". L'ouvrage, on s'en doute, répond 
à certaines attaques récentes et tente de réhabiliter ce pauvre nationalisme 
— le nétre, pat celui de Mussolini ou do Herr Hitler — à grand fracas 
condamné.

De par l’importance de la question, le tract vaut la peine que vous 
le parcouriex attentivement. Il s’agit de choses que vous connaiisex, 
qu'on vous a déjà dites sous une autre terme. Tout le monde tait 
qu’il ne suffit pas de proclamer une fois pour toutes la vérité, mais qu’il 
faut revenir à la charge. Comme les autres, ce tract est un aide-mémoire, 
un renouvelle-patriotisme.

Convertis vous-mêmes à l’idée nationale, vous deves encore diriger 
dans la bonne voie ceux qui vous entourent. Répandes ta bonne doctrine, 
faites lire les tracts des |euno-Canada. Celui de Laurendeau vient de 
paraître: criex-le sur les toits!

On adresse ta commande i |ean-Louis Dorais, 5880, Chemin de le 
Côte St-Antoine, Montrée! : 5e l'exemplaire, 50c la dousaine, S4.00 la 
cent.

Une brochure à lire et à répandre. Communiqué

Faits divers
, Trouvés coupables de 

tentative de meurtre
un

Viila-Maria a reçu officiellement 
son Honneur le lieutenant-gouver­
neur de la Province de Québec. 
Mme Patenaude accompagnait Son 
Excellence.

Programme de la réception:
Présentation des programmes 

par Mlles Madeleine Cyr et Julia 
Carillo. Chant: O Canada. Musi­
que: Impromptu, Schumann. Adres­
se française, par Mlle Jacqueline 
Dugal; adresse anglaise, par Mlle 
Julia Hackett. Chant: Le Credo pa­
triotique.

Hommage et présentation de 
fleurs. Ruth Lafleur, accompagnée 
de Mlle Andrée Champagne.

Une jeune élève demanda et ob­
tint un long jour de congé.

Cod save the King.
Sen Honneur répondit aux adres­

ses. en français et en anglais.
J'ai vu arriver aver une .satisfac­

tion toute particulière le jour où 
je pus accepter votre gracieuse in-j

Société St-Jean-Baptiste
LE MARDI, 19 NOVEMBRBE
Conseil général. Séance excep­

tionnelle, à 8 h., au Monument Na­
tional.

Saint-Jean de la Croix. Assem­
blée à 8 h. 15, au sous-sol de l’égli- ;

fl Viiia-Maria; Le jury (]0h assises a rendu
verdict «te culpabilité au procès de 
Joseph Lamoureux, Paul Fabre, Ro­
land Fullum et Joseph Tremblay, 
accusés de tentative de meurtre 
sur la personne de deux policiers.

Ces quatre individus, qui ont 
plaidé culpabilité à l’accusation de 
vol à main armée, sont ceux qui 
ont perpétré le vol à main armée â 
la succursale Saint-Zotiquc et et 
Christophe-Colomb de la Rauque 
Royale du Canada, le 9 octobre 
dernier, pour s'enfuir avec quelque 
$5,<i4U, Cet attentat criminel a don­
né lieu à une chasse à l'homme à 
travers l’est de Montréal, chasse au 
cours de laquelle une quinzaine de 
coups de revolver ont été échan­
gés enlre les policiers et les ban­
dits. Au cours de cette chasse, un 
jeune homme, étranger à toute l’af­
faire, a été blessé d’une balle de re­
volver qui a ricoché. Trois de ces 
apaches ont été appréhendés au 
cours de celle chasse et la Sûreté 
mettait le grappin sur le quatrième 
qui avait réussi à se sauver dans

vitation. J’ai souvent anticipé Pi"'}'U1!U. ' u,l <> a '^i'd-Lainbert, 
la pensée le plaisir d’être votre q v!.rn„ a 6 V° ’ i
hôte privilégié dans cette maison .J'f Mront ^«'« ncies un peu plus 
de “Monkland” qui fui la demeure 
des anciens gouverneurs et que 
vous avez acquise Tannée du deux­
ième anniversaire de l'arrivée à 
Ville-Marie de Marguerite Bour- 
geoys. Lord Elgin était à ce mo­
ment le gouverneur général du Bas 
et du Haut-Canada et le gouverne­
ment venait d’acheter, pour en fai­
re la résidence des gouverneurs, la 
propriété de Spencer-Wood avec 
son vieux château. C'est ce vieux 
château qu’KIgin et son successeur, 
sir Edmund Head, habitèrent et 
qui fut consumé par le feu le jour 
de l’ouverture de la session du Par­
lement, le 18 février I860. Plus 
tard, le château était reconstruit.
C’est celui qui existe encore. Il 
abrita le dernier gouverneur rie 
l’Union, le vicomte Monck, avant 
de devenir, avec le régime confé­
dératif, ta résidence des lieute­
nants-gouverneurs. Ces souvenirs 
créent entre votre couvent et Spen­
cer-\5ood un lien plein de charme 
qui suffirait à expliquer Tempres- 
semenf des gouverneurs à visiter 
votre maison, même si l'oeuvre de 
haute éducation que vous v accom­
plissez n’existait point. Les liens 
spéciaux qui me rattachent à la 
Congrégation Notre-Dame font, de 
ce devoir de ma charge, un plaisir 
très doux. Je suis heureux (Tap- 
porter aux continuatrices de Mar­
guerite Bourgeoys Thnmmagc de 
ma reconnaissance. Tout un peu­
ple vous le doit et je suis fier d'e­
tre son interprète en ce moment.

Messieurs les abbés J.-A. Hasticn 
aumônier à Viila-Maria, J. H. Mm- 
IJourhII, Paul Lafleur, aumônier au 
Lollege Marmierite-Tknirpeoys, \.
Marion, J. Mol»n<;on. lu Hvrl père

BRITANNICUS
au Collège deSMaurent
En matinée: les 28 et 30 
novembre

En soirée: le 2 décembre
Prix dtt fsufeuils en mâtinés: .15 
et .50 — Soirée: .75, .50 et .35

Six mois de prison
Ue juge Gustave Marin a senlcn- 

eié Marcelle Claiug, 22 ans, de la 
rue Ontario osi, à six mois de pri­
son pour vagabondage, soit nu ma­
ximum de la peine pourvu pur la 
loi. La Sûreté municipale a arrêté 
cette fille qui^ faisait les boites de 
nuit parce qu'elle s’adonnait à un 
commerce infâme: elle attirait ses 
victimes dans des endroits encore 
plus louches que les boites de nuit 
où elle t pour ensuite les vo­
ila' sans vergogne. La Sûreté muni­
cipale a déjà appréhendé un nom­
bre considérable de ces filles et il 
parait que la campagne d’assainis­
sement de ce côté ne fail que com­
mencer.

Vaines recherches

C’est en vain qu’on recherche 
Eric Yaxley, 45 ans, et son fils, 
l.indsay, 15 ans, de Dorval, dispa­
rus depuis dimanche alors qu’ils 
sont partis en chaloupe pour une 
excursion de chasse en face de 
Dorval. On craint «pie leur embar­
cation n’ait chaviré sur le lac St- 
I.ouis.

Messager victime d’un bandit
Quatre bandits ont assailli Jean- 

l’aul Brisebois, messager pour le 
compte d’une épicerie de la rue 
Sainte-Catherine est, alors qu’il li­
vrait des marchandises rue Viger. 
On a volé au jeune homme la com­
mande qu’il allait livrer, six dol­
lars qu’il avait en sa possession et 
su bicyclette. Ce genre d’attentat 
sévit à l’état d’épidémie depuis 
quelque temps à Montréal.

Accident tragique
Lnchute, 19 — Raoul Plouffe, 21 

ails, de Eachute Mills, est mort 
d une façon tragique dimanche ma­
tin. En compagnie de Wilfrid Ne­
veu et de Camille Bélanger, de Lu- 
chute Mills également, il était allé 
faire une promenade en auto dans 
le voisinage de la Rivière-Perdue. 
Ee conducteur de l’auto, en voulant 
appliquer les freins, a heurté la ca­
rabine qu’il avait posée à ses cô­
tés. Le coup partit. La balle a tra­
verse le siège d’en avant pour frap­
per ensuite Plouffe, qui était assis 
sur Je siège d’en arriéré et l’attein­
dre à l’abdomen. Plouffe a suc­
combé quelques minutes plus tard.

Société de phtisiologie 
de Montréal

L'assemblée régulière de la So­
ciété de phtisiologie aura lieu à 
l’endroit habituel: Institut Bruché­
si, coin de Montigny e» St-lliilbert, 
mercredi soir, le 20 courant, à 8 
lires 30 très précises.

Sujets traités:
I — Principes directeurs et mo­

des d’action comparés dans nos 
diverses méthodes c.ollapsothéraipi- 
ques. -— Dr Orner Manseau.

II — Complication inusitée d’un 
abcès pulmonaire. — Dr J.-A. Vi­
dai.

LE ROMAN EN IMAGES

4 <
Le "Devoir” commencera tout prochainement la publication de

Une de perdue - deux de trouvées”
de G. de Boucherville — Illustrations de jules Paquç^V-

La bonté, M. i'abbé Ch,s Tou pin* a's-. Cette série est préparée par la section des Trois-Kivierei» ae i'Asso- 
sisijiient à la réception. J dation catholique des Voyageurs de Commerce du Canada.

FeuiVeton du “Devoir”

UN CARACTÈRE
par THEO D’AMBLENY

17. (Suite)
— En fait, René Lautrec est ve­

nu en homme privé, à l'insu meme 
de M. Mansour, proposer son aide 
respectueuse à Mlle Pitt-Aval; mais 
cela, personne ne l’imaginera.

— Ah! quel ami vous êtes!
— Je l'espère bien... Mais voyons, 

auriez-vous songé à vendre d'autres 
bijoux?

-— Oui : cette broehe-barrette en 
perles fines également; et puis, et 
puis... mon émeraude.

La voix de la jeune fille avait un 
peu tremblé en prononçant les der­
niers mots. Cette émeraude était un 
solitaire de la plus belle eau, mon­
té eu bague, la seule chose à la­

quelle elle tint vraiment; aussi hé­
sitait-elle à s'en séparer.

- Je suis superstitieuse et bien 
enfant, fil-ello, souriant à* demi, 
mais qui dit: émeraude, dit espoir, 
alors...

— Ce sacrifice ne s'impose pas 
immédiatement, répartit René.

— Non, peut-être; mais à quoi 
« bon reculer, si c’est pour faire le 
'saut quand même? Emportez tout.

Et, refermant les écrins, elle les 
; poussa un peu vivement du côlé 
de son compagnon, qui les prit 
sans plus de réflexion. A part soi 
il pensait: “Je lui garderai sa i,a. 
gue, coûte que coûte.”

Sans perdre une minute, le jt-u.

ne secrétaire reprit le chemin de 
Genève, anxieux de remplir vite et 
bien sa mission, car le temps pres­
sait. Le résultat de son enquête fut 
que les perles avaient pris une plus- 
value sensible depuis 1902 et que le 
collier valait facilement trois cent 
mille francs au cours du jour.

Enchanté de cette découverte, 
Eautrec pensa soudain que la se­
conde partie du programme serait 
impossible à réaliser avant le sur­
lendemain; il avait tout d’abord 
perdu de vue que, tous les établis­
sements financiers étant fermés 
jusque-là, M ne pdurrait confier le 
joyau à aucun d’eux, et que force 
lui serait d’attendre.

Attendre... avec une telle respon­
sabilité morale’et un tel dépôt en 
mains! Le pauvre garçon se senti! 
pâlir et, d’angoisse, laissa son ima­
gination s’affoler. Il lui sembla 
qu’un seul moyen lui était offert 
de sauvegarder ces biens précieux: 
se tenir à côté d’eux, jour et nuit, 
revolver au poing..

La minute d'après il riait de lui- 
i même et emboîtait le pas vers la

demeure privée de Philippe Man­
sour.

Ça n’est jamais à ses meilleurs 
amis qu’on pense en premier, est- 
ce assez bizarre! fit-il à part soi.

IX

Celui que i on appelait “le Juif” 
venait de rentrer des Eaux-Vives, 
où il s'était rendu comme Tavant- 
veillc.

— D’où viens-tu, coureur? s'é­
cria-t-il gaiement en apercevant 
son secrétaire. Tu m’as fait faux 
bond sans crier gare!

Excusez-moi, mon père...
— Toi, rusé compère, tu as quel­

que chose à me demander aujour­
d'hui, et tu sais me prendre par 
mon faible en me donnant cette 
appellation que tu ne prodigues 
guère. Allons! parle, gamin

— Oh! c'est bien simple... Vou­
lez-vous placer dans votre coffre- 
fort privé ceci, ceci et rt*ci; jus­
qu'après-demain matin?

Qu’est-ce que c'est?
— Un dépôt ronfié.
— Je m'en doute... et tu ne me

diras pas, pour tout ceJ-a, d’où il 
vient... même si c’est ton père qui 
te le demande... Pu es plus dur que 
moi.

— J'ai promis de ne donner au­
cun nom. répondit Eaulree très en­
nuyé au fond.

- Au moins je me crois autorisé 
à regarder de quoi il retourne, 
puisque aussi bien j'en vais devenir 
responsable.

Et déjà, Philippe Mansour, ayant 
ouvert les écrins riait de tout son 
coeur et ajoutait:

- Ob' là, là, comme c'est diffi­
cile à deviner! Tout ceci appar­
tient à Mlle Ritt-Aval, qui le sacri­
fie, sans doute, pour aider à sau­
ver son père. C’est une brave fille!

Lautrec, très contrarié de la 
perspicacité du banquier, ne dissi­
mulait pas son ennui Mansour h 
remarqua et s'écrie, affectueuse­
ment railleur:

— Allons, sensitive! rassurr-toi, 
Tu n'as pas manqué à la consigne, 
que je sache, et ce n'e,sl pas ta fau­
te si j’ai reconnu un collier sur 
Ta(hat duquel Pitt-Aval m’avait

consulté dans le lemps... Que vas-tu 
en faire après-demain, dis-tu?

Ee déposer en caution au Cré­
dit I.ponnais et obtenir, sur sa va­
leur, une somme (Rie je voudrais 
la plus ronde possible.

Oui-dà, nu Crédit Lponnaisl 
Et pourquoi pas chez moi, je te le ! 
demande?

Je n’y aurais jamais songé, j 
puisque M, Püt-Aval et vous...

Oui, nous sommes brouillés... j 
C'est l’éternelle chanson de ceux 
qui ne jugent (pie par les dehors... | 

Philippe Mansour devint tout..
u un coup très grave et continua i 
.'tveç, de temps en temps, dans la 
voix, (ies inflexions de réelle dou­
ceur:

— Nous étions lié.s comme deux 
frères. Je le connaissais irascible et 
violent, mais je passais sur cette 
humeur qui ne lui enlevait pas de 
grandes qualités Or, un jour, il 
m a lourné'le dos tout à fait, et j’ai 
ru eoniprenrlrc qu’il me soupçon- 

noit d’avoir agi contre lui.
I Iceré à bon droit, je cessai de 

c '°'r> n,ais non de penser à lui, 
gardant exclûsivenient, quoi que

|j‘eii eusse, le souvenir du Pitt-Aval 
d’autrefois. J’ai dû me tromper, 
du reste, quant à ses raisons de re­
nier notre amitié; car, le premier 

Jour de la fête, quand sa fille et lui 
1 passèrent près de nous au parc, je 
lui ai entendu affirmer sa confian­
ce en moi.

“Il n’en faut pas tant pour re­
tourner Philippe Mansour!

“Cher vieux camarade! ajouta le 
banquier comme se parlant à lui- 
même, lu ne seras pas déçu!,..

Puis, très liant celte fois:
Ecoute, René, c’est moi qui 

vais garder ces bijoux et verser sur 
ce cautionnement, et peu à peu, 
trois cent cinquante mille francs à 
Mlle Pitt-Aval. Cela suffira momen­
tanément sans doute; niais, si la 
panique se prolongeait et qu’il fal­
lût davantage, avertis-moi sans hé­
siter. Je ferai l’impossible pour li- 
l'er Pitt-Aval d’affaire. J'ai la pa­
role d’honneur que tout ceci reste­
ra enlre nous.

(A suivre)

Ce Journsl est imprime au no 430 
Notrs-Dime est. à Montréal, par ritr 
merle Populaire” (* reapc,i_»oill 14 
l*o>, édiuloa-pj oprmalro: ~ 
uar, dlitcttui-gérant.

OO



COMMERCE ET FINANCE BOURSE DL MONTREAJ.
il

fluctuations de la mâtiné*

outre, une trentaine ne candidats Taschereau a M, Félix Roy, dans 
aux noms accompagnés de diverses Montmorency; M. Duplessis* a M, 
étiquettes. Léon Lajoie.' avocat, dans Trois-

\oici d’ailleurs le nombre des Rivières, et M. Paul Gouin a M.
Walter Reed, député sortant île 
charge, dans l’Assomption.

vingtaine de comtés, il 
à trois, à quatre et mê-

90

Nouvelles raisons 
sociales

Lm société» et compagnies 
récemment enregistrée»

Matai Chair M»*. Co..
758. Place Victoria,
John F. Topper.

Vatma CreantJ.
|. Minam MacKev. epoose de
Martin Kervm.

Cooperative de Combustible Inre*..
(oseph-Wilfnd Brissettcs.

Wholesale Auto Supplies Co .
5462, Avenue du Parc,
R. St-Germain

Le Club de Tennis Le Rosemont.
Angle Masson et 2ème Avenue, 
(ulien St-Amour,
Chas St-Amour,
Arthur Normandeau.

Cio de Tabacs St-|aeque$ I Achtgan.
5836 Blvd Monk,
Ls-Philippc Monn.

Lucien-Oscar Tétrault,
Epicier,
553 rue Dufresne

Desinfectant Sardonol et Produits 
Cousineau,

Arthur Cousineau

Clyco Seles Co. of Quebec.
Ch. 10L Edifice St-Nicolas, 
Lawrence Stuart McCubbm.

Silhouette de Lune.
Salon de Beauté.
Fernande Guay,
Denise Naud

Crescent Café,
1360 ouest, Dorchester,

« Charles DeCourcy Skeete.
|ohn P. English.

Church-Ross Company.
• ; 1135, Côte Beaver Hall, 

lames-Williamson Ross.

par
aux

| 000. Montréal.
Dividender déclares

Lake Shore Gold Mines, *1 
5 actions, payable le 15 déc. 
actionnaires inscrits le 7.

Wr. Hargreaves Mines, 10 
par action plus boni de 5 sous, 
ables le 2 janvier aux actionnaires 
inscrits le 10 décembre.

Pioneer Gold Mmes, 20 sous par 
action, payables le *2 janvier, aux 
actionnaires inscrits le 2 décembre.
Recettes ferroviaires

Les recettes brutes du Canadien 
National pendant la semaine termi­
née le 14 novembre ont été de .'53.- 
541,243, une augmentation de $438,- 
439

Celles du Pacifique Canadien ont 
éjé de *2,650,000, une augmentation 
de $114,000.
Cours du café

New-York. 19. ( P.A ) 
ché du café est ferme.

Hio: déc. 4.66-67; mais.
4.86; mai. offre 4.96; juil. non 
sept. 5-22.

Santos; déc. 7.68; mars /.79. mai, 
offre 7.84; juil. offre /-88; sept, of­
fre 7.94.
Les grains

Chicago. 19. (P.A.l faute de- 
demande. les cours ont encore tié­
di i ce matin sur le marche des 
grains. Les reculs sont de quelques 
fractions de sou. __ _

Le? obligation»
Compilation ne n inaisob 

L.-G. BEAUBIEN & CIE ETE*. 
Dominion du Canada:

15 nov. 1936 ...
SOUS I S‘/û 1er mars 193'
pay-

Ottre Den.
1Û3 103 Vj
105*4 106 
107 Li 108

Le mar-

offre
coté;

Les nouvelles
en raccourci

Bourse de
New-York.

New York

Cours de l'or
Londres, 19. (P.A.) Le cours

de l'or a avancé de 1 l-2d. à 141s.
6 i-2d.

Cours de l’argent
Londres, 19. (P.A.) Le cours

de l’argent reste feyme à 29 5-16d.
Montréal, (P.C.) Le marché do 

’’argent est ferme. Offres à l’ouver­
ture: nov. 65.93; déc. 65.70; jan. 
65.69; fév. 65.78; mars 65.85; mai 
66.05; juil. 66.25; sept. 66.45; oct. 
56.55.

Cours du sucre
New-York, 19. (P.A.) Le mar­

ché du sucre est ferme. Options: 
déc. 2.45: jan. offre., 2..18; mars, 
offre, 2,18; mai, offre, ‘2.23; juil. 
offre, 2.27; sept, offre, 2.32.

Nouvelles compagnies
Québec, 19. (P.A.) —■ Les com­

pagnies suivantes ont été incorpo­
rées à Québec: A. C. Sporting 
Club, Inc., $10,000. Montréal ; Bar­
dou et Fils, $15,000, Québec; De 
Luxe Sales Co. of Canada, Inc., 
$20,000, Montréal; Interior Deco­
rators Society of Quebec, $10,000, 
Montréal; Laehine Oils and Chemi­
cals Corp., $10,000, Laehine; La- 
lumière Restaurant, Liée, $10,000, 
Montréal; La Maison Blain, I.tée, 
$49,000, St-Remi, Qué.; Russel' 
Brothers, Inc., $9,999; Rristol, 
Qué,; Soeidté Générale d'Irnmeu- 

. blés, Ltée, $30,000, Montréal; 
Sports Publication of Canada, Tue., 
$20,000. Montréal; Trnpigas Luit 
Corp., $50,000, Montréal; While 
Swan Cleaners, Ltd, $20,00(1, Mont­
réal; Berco Trading Co., $20,000, 
Montréal; Better Loan and Aceep 
tance Corp., $5,000, Montréal; Le 
Petit Paris Shoppe Inc., $10.000, 
-Montréal; Phil. Cohen, Inc., $211.

Ouv. Midi j
66 s. 167
43 143 t
7% 7% ;
8% 8%

61 80%
21 21%

150% 150%
23% 23%
52% 53
25% 25%
36% 36%

3% 4%
15% 15%
50% 50%
11% 11%
20% 21
87% 87%
14% 14%
33% 34
97% 97%
70% 70%

2% 2%
145% 144%

5% 6
29 29
33% 33%
58% 58%
17% 17%
39% 397»
38% 38%
15% 15%
11% 12%
97% 97%
28% 28%
53% 53%
25% 25%
39 39%
17% 17%

LE CYCLE COMPLET

L'homme sage et prévoyant pra­
tique l’économie pendant sa vie 
active. Les banques lui offrent 
leur service d'épargne.

Plus tard, il jouira de sa fortune.

L'homme sage et prévoyant a 
recours aux compagnies d'assu­
rances sur la vie. Elles augmen­
tent le patrimoine qu'il destine 
à ceux qu'il aime et désir» 
protéger.

L'homme sage et prévoyant choisit 
une société de trust comme 
exécuteur testamentaire. Par elle 
seule il prolongera auprès de sa 
famille, après l'avoir quittée, son 
rôle bienfaisant

Sociétés de trust, banques et 
compagnies d assurances sur la 

telles sont les grandes insti-vie:

19. (P.A.) — Le mar­
ché a été plus vigoureux ce ma­
tin. Les alcools, les petioles, les 
cuprifères, certaines utilités publi­
ques se sont améliorées. La plupart 
des gains réduisent à quelques 
fractions mais Timken Roller, 
Bearing avance de 3 points, Ame­
rican Telephone, Pullman, DuPont, 
Macy, Associated Dry Goods, Bald­
win priv. de 1 à 2 points.

Cours fournis pai ta tnalson 
L -J. FORGET & CIE, courtiers,

469-471 Saint-F rançcàr —-•,—

Allied Chemical 
American Can 
.American Si Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. Tel 
Anaconda 
Atchtson
Atlantic Refining 
Auburn
Baldwin Locomotive 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Columbia Gas Si Electric 
Con». G a* of New York 
Continental Can Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Pow. Si Light Corp 
Freeport Texas 
General Foods Corp.
General Motors 
Gillette
General Electric .
General Ry. Signal 
Hudson Motora 
Int. Tel. Si Tel. Co 
Johns Manvllle 
Kennecott Copper 
Loews Theatres 
Mack Trucks 
Montgomery & Ward 
Nash Car Co.

; National iscult 35's 35*»
National Pow. Light . . 10% 10%
New York Central 25 25*»
North American 27 27%
New Haven 2% 2%
’ackard Motors 6% 6%
•ennsylvanla R.R 29% 29%

Phültpps Pete 35% 35%
Pub. Serv, of New Jersey 45% 45%
Radio Corp. 10 10%
Remington Rand 15% 15
Republic Iron & Steel 20% 20%
Sears Roebuck 67% 68
Simmons eBd IB1» 18%
Southern Ry. 10% 10%
Standard Brand 15 15
Standard Gas & Electric 5% 5%
Standard Oil of New Jersey 49% 49%
Socony Vacuum 011 12% 12%
Studcbaker 8% 8%
Texas Corp 24% 24%
Union Pacific 100% 100%
United Aircraft .. 20% 21
United Gas Improvement .. 17% 17%
U. S. Rubber 14% 14%
U. S Indust Alcohol 47 49%
U. S. Steel 49% 49%
Vanadium . . 20 20
Western Union 75% 76%
Westinghouse 95% 96%
Woolworth 58% 58

------ ■ -------------------

Bourse ces mine»;
Cours fournis au "Devoir” par
CHANG, BURKE & CO. Reg el

23?, Notre-Dame ouest, Montréal
Ouv. Haut Bas Midi

Acme 17
Ashley 15
B. C. Pioneer 9 30
Bobjo 19
Castlo Treth . 113 114 113 114
Cen Patricia 2 03 2 04 2 01
Falconbrldge 5 60 5 65 5 60
Granada 20
HolUnger 14 10

j lm. Nickel 33 37 %
I Lake Shore 51 50 %
j Macassa 2 74 2 70
; Can Malar tic . 82 % 83 82 %
I McIntyre 35 %
I Noranda . 43 % 43 %
! Read Anthter 90
I Sherr. Gord 84 83

Siscoe 2 69 2 65
Stadacona 17 16 %
Teck Hughe* 4 40
Wright Harg 7 60
Wayside 15

I'ORS LISTE

8%% i0j- déc. 1937 .
I «%, 15 oct. 1939   105% 106%«%%, i,, sept, lew .............. 108*» 109%
6 o 15 nov. 1941   109% 110%
3'., 15 oct. 1942 101% 108%
5%, 15 oct. 1943   IIO-» 111% I4%r% 15 oct 19-14 ... .... 108% 109%;
4% 15 oct. 1945 ,   105% 106%4%‘3i 1er fév 1946   108% 109% i
3%<'e 15 oct. 1949 .'.................  101% 102% |
4''» 15 act 1952   105% 106
41,' 0 1 nov. 1956 107% 108% j
4%'% 1er nov. 1957 ..............  107% 106% ;
<i.% I-r no., 1958 107% 108%
4%<y 1er nov 1959 107*% 108% |
Avec ’a garantie de l’Etat:
C.N.R. 3‘7e 1944 ............
CNR 3% 1950 ...............
CN R- 4%% 1951 .............CNR 4%% 1957
C.N R. 5% 1954 ............jCN.H. Vc Isr OCt. 1959 

I CNR 4Va«% 1956 . .. 110 111 I
1C.N.S. Lines 5% 1955 ... .............

Provlnrcs et munii ipalité»:Col Britannique 0% 1947 
Vill* de Montréal 5e/» 1945 .
Manitoba 6','o 1947 

j N.-Brunswick 5%% 1952 ; Ec cath. de Montréal 6% 1 
Ontario, 5%c4> 1947 ; Prov de Québec, S'iiK» 1983 

! Saskatchewan, 6% 1952 
i Compagnies:I Abitibi 5% 1953 .. ^Beauharnols, 5%rr 1973 

Bell Telephone 5% 19o5
B. -A. OU 5V« 1945 B C Power 5‘ r 1960 
B C. Power 5%'.r i960 B C Telephone 3Ç4 i96C 
Calgary Power 5‘ i I960 
Can. N. P 54* 1953
C. P-R. 4 % Ve 1944 ..............
C P.R. i'ic 1954 .................
C P R 6% 1942 ' •• •Cm Steamship 6' o 1941

! Can. Vickers 6% 194i Com Sq. B’.dg. 6% .Dnm. Tar 6Vi 1949 ...
Duke Price Pow. 6Ço 1966 
Fi,mous Player» 6'c 1948 
Famous Playerr. 6*4% 1948 Gatineau Pow. SVo 195b 
McLaren-Quebec 5%% 1961 
UeColl Frontenac 6% 1949 
Mont. C, and Mfg. 4% 1947 
ML H. & P. 5% 1951 
Mont Is. P 5%% 1957 
Fed Grain 6% 19*9
Mont. Tram 5% 1955 ......
Ottawa Valley Fower
Power Corp. 4%',* ..........Power Corp. 5% 1957 .
price Bros. 67 c 1943, Knitting 6%% 194. 

i Power 5% 1968 
d Paper 5%% 1948 W & P 5% 1970 W. & P 4%% 1970 
H. 5%% 1953 

South. C. P. 5% 1955 Sec. 5%% 1952 
Wfcit Kootenay P. 5% 195#
Rentes françaises:
«% 1917 ............«% 1918 ............. c?!*
4%% 1932 - .................... 3,5 ’
Crédit national:
6% 1919 ...........................|% 1920 .................
6% 1921 ____ —

(P.CÏ — Dans l’ensemble, le 
marché a été moins actif ce matin 

j et à quelques exceptions près les 
changements se limitent à quelques 
fractions.

Dominion Glass a avancé de 5 
i points. Howard Smith priv., de 1 

1*2 à 108 1-2, nouveau sommet. 
Smelting de 1 point. Nickel s’est

amélioré d’une fraction.
Hollinger Alcoho., 

Brazilian. Shawinigan, 
Corp-, Quebec Fower, 
Canadien, Dominion Coal

Bathurst. ' 
Power 

Pacifique ' 
priv. ont

candidats de chaque étiquette
libéraux ...............................
unionistes:

conservateurs ................. 33
actionnistes ................... 55

libéraux-indépendants ... 21
conservateur-indépendant. 1
indépendants ..................... 5
travaillistes ......................... 2
ouvrier-libéral ................... 1

quelque peu fléchi sous les prises 
de bénéfices. Dominion lextile a 
avancé de 2 points.

(ConipiîaTtcn de la maison L.-O. BhAUBIEN)

100 101
98 99

109% 110%
108% 109%
113% 114%
115 116
110 ni
115 116

102 103%
105% 107%
107% 108%
109
102 104
113 Bld
110% 111%
105% 108%

^1% 32%
89% 90»,

113% 114%
105% 106%
102% 103%
104 ’ 105»,
106% 108
96 97%

101% 102%
96 97

1U4 105%
108% 110%
40% 42
79:% 80%
33% 55

102% 103%
104% 105%
103 104
97 98 >4
85% 86%
70 72

104% 105%
101% Bld.
107% 108%
104% Bld.
97% 100
84% 85%
87% 89%
89% 90%
96% Bld
87% 89
98 10O

105% 107
104 105%
104%
100
104>4
105%

79%
106%

34%
32%
32%

106%
101
105%
107%
80%
Bld

52%
51%
56%

37%
35%
36

Ventes Valeurs
5 Agnew w Surpass priv. 

i 1 0 Bathurst 
25 Bell Telephone 

450 Brazilian
5 Bnf. Col. Power "A”
5 Brit. Col. Power ' B 

35 Bruck Silk
580 Can. Cernent

6 Can. Cernent priv.
135 Can. Steamships pnv. .
225 Can. Car .............
125 Can. Car priv. ..............

13 Can. Celanese priv. ................. 118
10 Can. Cottons priv. __ 100

1400 Can. Ind. Alcohol “A”
650 Can. Ind. Alcohol ' B”
600 Can. Pacific Railway ......
350 Cockshutt Plow 

I 0 Cons. Smelters 
25 Dominion Bridge 

120 Dominion Coal priv. .... ...
100 Dominion Textile 
35 Gen. Steel Wares 

680 Gypsum L and A'abastme 
180 Howard Smith 
210 Howard Smith priv.
230 Imperial Tobacco 
460 Int. Nickel 

10 Int. Power
. 25 Int. Power priv. ..............
520 Massey Harris
565 McColl Frontenac .....
485 Mont. L. H. and Power 
62 Mont. L H. and Power Debs 

170 National Brewnes
5 Ottawa Power ..................

290 Power Corporation
10 Quebc Power .........
55 Reg. Knit, .............
20 St. Lawrence Corp. .

5 St. Lawrence Paper priv.
200 Shawinigan W. and Power 

10 Stel of Canada
160 Soufh, Can. Power................
380 Winnipeg

I
10 Canada .............................
1 0 Commerce .................................

5 Montréal 
5 Royale 157

Haut

9 5'8 
29

4',2
17 <
6 3-a 

581 2
8

6 Vz

6
12'/4

6 Vb

Bas Perm. Chang.

137 Vi 
9 V.

3 remarquera qu'en dehors des i servaleurs ont laissé le'chamo li- 
ipes officiels, libéraux (9U) et pre à M. C. E. Gault, député soi- 

’ * ’ -------- ---------- "u—- ’ Montréal-SD

+

123s 12 12 ’ 4
103» t 0 ?-8 105.8 10 Us + 38

... 12 1 1 3,4 — VA
8'2 83s

196 — Vi
31 + Vz
16 Vz 1 6*8 — Vb

. 72
4*8 4 1 4 — ? 8
6 5 8 6 r8 6S8 678

125,8 12^4 1 2 5 8 1 2 34
108’'2

1378
. . . 3278 38 37 7s Vb

3
..... 55

7 6 3% 638 — hB
. 1234 125/8 1%

35's 3534 — le
. 50’/4

39 39% 39 39 U
106

t 1 7/8 — Va
I6U — — Va

... 5 3,4 + VA
145

14
2214 22 22 --- » VA
53 — l/s
1334 .....
3 *4" VA

ANQUES
. 53 V2

! 45 144 — 2
184 1

Total ................................... 208
21 libéraux indépendants

Or
igroupes
unionistes (88), le groupe le plus 
nombreux est celui des libéraux 

j indépendants. Aux élections précè- 
j dentes, le nombre des libéraux in- 
; dépendants était toujours réduit à 
quelques rares unités, qui faisaient 
d’ailleurs scandale. Cette année, 
outre les actionnistes qui sont des 

1 libéraux plus qu’indépendants puis- 
: qu’ils sont même rebelles, on comp­
te plus de 20 libéraux indépen- j 
dants. Les uns donnent pour rai- ! 
son leur indépendance, leur désap- ! 
probation de certains actes du gou-f 
vernement; les autres sont mécon-} 
lents des manoeuvres de l’organi­
sation centrale libérale. Plusieurs, 
en eflet. reprochent à l’organisa­
tion libérale centrale de ne pas leur 
permettre de tenir une convention 
pour le choix du candidat officiel 
et d’imposer le député sortant de 
charge.

Les adversaires des trois chefs
Les trois chefs ont pour adver­

saires les candidats suivants: M.

Dans une 
V aura lutte 
me à cinq.

Chaque ministre n’« qu’un ad­
versaire: un unioniste.
»n0n ?*Bnale la rentrée de M. J.- 
Allan Brav, ancien président du 
comité executif de Montréal, dans 
la politique provinciale. Il se pré-
d.°!”vïï5r';Sil.libér,"'lad<Pel,d“t

A la dernière minute, les con-

danstant de charge,
Georges.

M. Maurice Tellier, candidat con­
servateur dans Montcalm, est le fils 
de sjr Mathias Tellier, ancien chef 
de 1 opposition conservatrice pro­
vinciale, aujourd’hui juge en chef 
de la Cour d’appel de Québec.

Les candidats fédéraux défaits le 
14 octobre MM. Hervé Ferland, le 
docteur J.-L. Duguay et le docteur 

PlcLel sont candidats aux 
leections provinciales du 25.

Deux candidats se retirent *
On remarquera dans la liste des 

candidats publiée ailleurs la mise 
en nomination de MM. Roy Sasse- 
Aiile, hbçral-independant, et René 
Mercier, indépendant, dans le com- 
fe de Gaspe-Nord. Ces deux can^ 
uats, mis en nomniation le 
sont retirés hier. Ils ont consé-
^fmmir»ent, perd,u ,('ur dépôt 
$-00 et abaisse le nombre
des candidats de 210 à 208.

14,
l:
de 

global

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS ; BREVETS D'INVENTIONS

H. Labreeque, LU.. M. Cailloux, I C. 
G.-J. Papineau, l.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Veutlla- 
tlop — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Bxpropriation 

— Expertise —
Le* Ingénieurs Associés

LIMITEE 
Edifice Thémis

10 St-|aeqcies Ouest - HA. 0482

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES:

B.A OU ...................
B.C. Power "A"
Bell Telephone 
Build. Prod. 'A 
ca.gary Power 
Can. Malt.
Can Northern Power 
Can. Bronze 
Can converters
Can, Cottons ..........
Can. Foreign Inv.
Dom. Bridge 
Dom. Textile 
Dom. Glass 
lmp. OU

(Extra compris)
Imp. Tobacco 
Int. Nickel 
Int Pete

(Boni comprlsi 
McColl-Frontcnac 
Mont. Tramways 
Montreal Power 
Nat. Breweries 
Ogilvie
Ottawa Power 
Ottawa Traction . •
Quebec Power 
Page Hecsey
c'euxnans ........ . • • - ■
So. Can. Power 
Shawinigan 
Steel ol Canada 
ACTIONS DE BANQUES: 
Montréal 8 00
Nouvelle-Ecosse 
Commerce
Royale , ,
Canadienne Nationale 
ACTIONS DE MINES:
Dome Mines 
Hollinger 
Lake Shore 
McIntyre s.w
SUcoo ....................................
Pioneer BC. 6;
Teck Hughes fo
Wright Hargreaves

Sur le Curb
(P.C.) — Les prises de bénéfices 

ont quelque peu fait fléchir les al­
cools ce matin sur le Curb. Les 
pétroles n’ont bougé que d'une frac­
tion.

Dans la section des mines Noran­
da, Bulolo, Wright, Hargreaves se 
sont un peu améliorés tandis que 
Siscoe et Pioneer ont fléchi.

Cours fouriws par ta maison 
L.-J. FORGET & CIE 

471 rue Salni-Fratt.-Xavier
Ouv. Haut Bas

.52 > 
1 OO 
1.50

80 
9 00 
1 50 
1.50 
3 00 
6.00 
2.00 
1.00 
3 00 
3.00 

80 
50 

1.75

12.00 
8 00 
8 00 
800

2.00 
85 

2 50

185
265
145
157
133',

3.78
2.65
3 94

6 27 | 
9 25 ; 
4.19
4.10 
4.62
6.98 i 

lU.ot :
0 20 1 
364 
b.0I 
5.77
2.24
3.25 :

4.32
4.53
5.52
5.10
5.99

4 97
4.57 
3 94 
5.56 
,46 
8 65 
9.09
5 33

200 Abitibi 1 15
210 Br Corp. 2», 2 %

60 Br. Am. OU 16 % 16 %
500 Br. Si Dlst. , 1 50

10 Br. Cor. Prf. 11 %
640 Con Paper 1 40
330 D. Cor. Sea. 36 % 36 *4 36 %
30 D. Eng. W. . ii %
20 D T. Ac Che. »%

280 Ford A. 27 28%
85 Imperial Oil 21 », 21 %
50 Int. Petrole. 38

180 Melchers A 13 % 12 %
110 M. R *: Co. 7

60 Melchers B 6
100 Price Bros. . 2 %

10 Walk. Good. 33 %
80 Walk Brew, 3 % 3 %

UTIL. PUB
100 B. C. Pack. 1 10

MFNES:
255 Noranda 43 % 43*4
300 Su 111 van 69 %
100 Wr. Harg 7 65

MINKS .tOKS 
2000 Stadacona

■ • !T% 
16 %

À

---------—••♦«M**.——

Marché des change

Midi

2 %

27

Cours moyens 
que fournis par 
Compagnie:

â l’ouverture tels 
L.-G. Beaubien et

consenti un long bail emphytéoti­
que à la Perron Gold Mines Limi­
ted sur la section nord de sa pro­
priété. en vertu duquel la Perron 
Gold Mines Limited bâtit son mou­
lin, creuse un puits et perce des 
travers-bancs dans ladite section 
nord, afin de faire communiquer 
ce puits avec sa propriété située 
immédiatement au nord de celle de 
la Beaufor Mining Corporation.

Grâce au produit de la vente et! 
de l'option en faveur de la maison | 
Nesbitt Thomson and Co. Ltd, les ! 
directeurs de la Beaufor Mining 
Corporation sont convaincus qu’ils 
pourront assez augmenter leur re­
serve actuelle de minerai pour leur 
permettre de poursuivre leurs opé­
rations minières sur un volume de 
minerai profitable.

L'élection du
25 novembre

F.-J. Leduc, l.C. W.-E. Laurlault, l.C.
— Arpeit-ur-Géixaiétre

F»-J. Leduc et Associés
Ingénieurs-Conseils

Arpoctage — Bornage — Travaux mu­
nicipaux — Chimie indr.etri elle — Ex­
pertises légales — Breveta — Marçj.-e de 
commerce.
Ch. 98, Edifice St-Ocnls HA. 5341 

354 Est nte Ste-Cathertne

RIÉHOMI
eo ton* Pays Rr®a,ndez le manuel - orev .ts, marques -le

1260 rue

traitant des
commerce, etc

w MARION
Fondée en 1892

Université, Montréal.

MARION fr

COMPTABLES

ASSURANCES

Deux cent huit (208) candidats 
mis en nomination, hier • — 
Deux élections par acclama­
tion: MM. Bercovitch, dans 
Saint-Louis, et J.-C.-A. Tur­
cotte, dans Richelieu

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Noue invitons les Communauté* Reli­
gieuses A se prévaloir de nos aervlces 

particuliers.
St-François-Xavi«r - Montré»! 
Tél. MArquette 2383-23S4

441

AVOCATS

Tel. HArbour 07S1
Demetrius Baril, B.S.,L.L.B.

AVOCAT
Chambre 801

EDIFICE METROPOLE
Notre-Dame - Montréal4 est, rue 14-6-36

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIC 
tel. HArbour 5990

Hurtubise, Pelletier, Gravel
COMPTABLES publics licencies 

VERIFICATEURS 
99 rue St-J arques ouest,
L.-A. Hurtubise, C.P.A. 
Victor Pe’letler, C.Pjt.

Montréal 
Alf. Gravel, C.P.a. 

J.-E. Nadon, C.P.A. 
F. Dupraa. C.P.A,

La Rue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
A CA' M*ri“ c

Mau™ BoUWr„ C.A. URnB, aA^
Lionel Houssin, C.A. j. Psui BeaaHm, C.A.

Lucien P. Bélair, CA.
,, . Roland Chagaun, C.A.
Montréal - Québec - SWean. P. O

CLAVICRAPHES

t( TIÔNS PRIVILEGIEES:
Citl.
Can.
Can.
Can
Can.
Can.
Can
Dom.
Dom.
Dom

North, Power
Bronze
Celanese
Cottons ........
Fair. Mor-,e 
Foreign Ilv. 
Hyd Elect. 
Coal 
Glass 
Textile

Goodyear
Jamaica P Service
Mont. Cottons ----
Nat Breweries
Ogttvle ....................
Ottawa Power
Penmans ..................
Power Corp.
So. can. Power 
Steel of Canada 
Tuckett Tobacco 
Walk Gooderham

7.00
7.00
7 00
0.00
6 Ou
8 00 
6 00 
1 50
7 00 
7 00 
2.50 
7 OO
7.00 
7.15 
TOO 
6 50
6.00 
6.00 
6 00 
1 75 
7.00 
1 00

Cours des trusts fixes
Offrt Dem

50

83

17

tutions financières dont la fonction 
sociale est indispensable.

Ij» Trust Général du Canada met 
tout aon personnel à la disposition 
d« chaque client: inspecteur», 
«on trama! très. percepteurs, pu- 
blieistas, comptable* et léfiatea. 
Ceasultez-la à l'un de ses bureaux. 
11 ne août en coûte nen et vou» y 
trouveree pcut-étie avantege.

Trust Général du Canada

Eldorado 1 41 1 40
Home Oil 55
Nordon 13 16 13
Ventures 1 26 1 25

Les cours moyens

16

à Wall Street
New-York. 19 P. C — La moyenne de* 

valeur» d<T 00 principaux titre» ü âpre» iet 
compilation* de la Pre»»e Associée.

30 tS

x-Amer Comm Shares
British Type inv................
Fund. T E A 
Do “B'’ , ,,
Un. Gold Equity ot Can 

x-Super Shares
Can Amer. Trust ...........
Can. Int. Trust -

x-Dlverslfled T.S. "B1 
x-Do. "C”
First All Can Units

Do 1945 ...............................
Indépendant Trust 

x-«uaterly Inc. Shares 
x-Un. Fixed 
x-Un. NY. Bank T. 
x-Un OU Trust 

N Alb T S 195.3 
Do 1955 
Do 1956 
Do. 1958

x-Cum. T 9 accum 
x-New. Corp T 9, aeeum 

Do Dlstrlb. 
x-Flve Year T S 
x-Otd Corp. T.S 

Can Inv Fund 
x-U E Elect. L. end P "A 
x-Do B''
\-Natlon Wide Sec B 
x-Do Voting

x-fonds américain*

Angleterre. L.S. . $4.86 
France, franc . . $0.0392 
Belgique, belga . 0.1390
Italie, lire .......... 0.0526
Suisse, franc ... 0.193
Hollande, florin . 0.402
Espagne, peseta.. 0.193
Suède, cour.......... 0.268
Norvège, cour. . . 0.268
Danemark, cour.. 0.268 
Brésil, mitreis .. 0.1196
Etats-Unis, dollar $t.00 — 
Allemagne, r.m. . 0.2382

A MIDI
A Montréal:

Livre sterling ..............
Dollar américain 
Franc français . .

A New-York:
Livre sterling .
Dollflr canadien .
Franc français . . .

A Paris:
Livre sterling . . . 
Dollar canadien . 
Dollar américain

j En or:
Dollar canadien 
Livre sterling .
Dollar américain

Pair Oev. 
2-3 $4.97*4 

.0667 

.1711 

.0821 

.3290 

.0872 

.13X1 

.2565 

.2500 

.2223 
31860 
3-10 I». 
.4070

I

avait 199 canauiais. ; C“Ë"Guérin. CB 
n’y eut aucune accla- ; Artonio Gsrneau 
cette année, on en si-

4.97
1.01

.0666

3-8$4.92 
.99 27-32 
.0658 3-4

74.69 frs 
14.99 frs 
15.18 frs

. 58.59 s.
- 12 sh. 

• 59.37 s.

ut, •UMf, r«M StJftCqu*».
MONTRÉAL

7Î. mm S»-Fi*rt«. 
QUÊBE'

Indus Fetrov ”tun »
1 Hier 75 5 27 2 43 3 53 4

Mots dernier 71 5 25 0. 39 8 .SI 9
L'an dernier .S3 4 25 6 24 r 39 3
Haut um Sfl 6 ** - f, • *1 ^

j Bns 1935 4»« IR *5 21 6 34»
Haut 1934 fil * 4'lt 445 v 51 41 Bas 1934 22 h 24 34 9
Bas 1932 17 « 87 23 W 109
Haut 1929 146 t 153 9 184 3 157 7
Bas 1927 . . »51 «1 f «1 *

Cours moyen? 
à Montreal

cmpiixuon^'^a.

Hier
Avsnt-hler 
Semaine demleie 
Mol* dernier 
l/an dernier 
Haut. 1935 
Bas 1935 
liaut — 1934
Bas — 1934 
Bas — 1932

t - 3932 ■•
Bas - «M ........

ia Bo«t:s

Beaufor Winnipeg Corp.
A une assemblée générale spécia­

le tenue au mois de juin 1935 les 
actionnaires de Beaufor Gold Mines 
Limited ont décidé d’organiser 
sous le nom de Beaufor Mining Cor­
poration une nouvelle compagnie 
au capital social de 3.000,000 d'ac­
tions d’une valeur au pair de $1.00, 
à laquelle ils ont depuis cédé l'ac­
tif do leur compagnie en échange 

; de 1.500,000 actions, le solde du ca- 
! pital action de Beaufor Mining Gnr- 
j poration ayant été vendu et mis 
sous option avec la firme Nesbitt 
Thompson and Co pour une som­
me de $425,000.00 payable par 
versements mensuels échelonnés 
sur une période de temps se termi­
nant dans vingt-huit mois.

La somme des actions de Beau- 
for Gold Mines Limited maintenant 

j détenue dans le publie es', telle 
j qu’elle permettrait un échange sur 
! une base de trois actions de Beau* 

for (îold Mines Limited pour deux 
no» 'étions de Beaufor Mining Corpo- 
589 ration, si les actionnaires de la 
Ü23 heattfnr Gmo Mines Limited en dé- 
59rj j fidaient ainsi à l’expiration de l’op 
mi | lion en faveur de la firme Nesbitt 

Thompson and Co. Ltd,
La Beaufor Mining Corporation a

Deux cent huit candidats sont en I 
présence pour les élections provin­
ciales du 25 novembre prochain, a 
la suite de la mise en nomination ! 
d’hier. Aux élections provinciales 
de 1931. il v avait 199 candidats.

En 1931, il 
mation, mais 
gnale deux: M. Peter Bercovitch, 
«tans Montréal-St-Louis; M. J.-C.-A. 
Turcotte, dans Bichelieu.

En 1931, comme aux élections 
précédentes, les deux partis tradi­
tionnels: libéral et conservateur, 
groupaient le plus grand nombre 
de candidats. Cette année, l’électo­
rat assiste à une coalition des for­
ces oppositionnistes, composée des 
fidèles du parti conservateur et de 
libéraux rebelles groupés sous le 
nom d’Action libérale nationale. 
Bécemmeni, le chef du parti con- 
servateur, M. Maurice-L. Duplessis, 
et le chef de l’Action libérale na­
tionale, M. Paul Gouin, se sont 
donné publiquement et officielle­
ment la main et ont annoncé à la 
province qu’ils unissent leurs for­
ces pour lutter pour le bien com­
mun: la province de Québec, contre 
l’ennemi commun: le régime Tas­
chereau.

11 n% a pas, en somme, de troi­
sième parti provincial à cette élec­
tion. 11 y a le parti libéral et le par­
ti Duplessis-Gouin qu’on désigne 
aussi sous le nom de parti de 
l’Union nationale, il y a donc deux 
grands camps: celui des libéraux, 
celui des unionistes. On relève, en

AVIS DE RACHAT

BERTRAND, GUERIN.
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm. Lus. Fxch., 276 ouest, tue St-Jtcqnes 
Ernest Bertrand. C.R. M.P. 

Substitut Senior du Procureur Général

Marcel Pigeon.

M. Goudrault. C.R 
C.R. H.-N. Qarceau,

S. V. Ozero.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R- M»P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy Si Melghen

i n
Téléphone:

dz
Immeuble Morin 

Côte de G Montagne 
2-4776 et 2-4779 - QUEBEC

Tél. HArbour 1196-1197-1198
LAM0THE& CH ARB0NNE AU

AVOCATS
J.-O. Lamothe. L.L.D., C.R.. J.-P. Char- 
bonneau. B.C.L.. N. Charbonneau.
C.L., J.-L. Charlebols, L.L.L.

Edifice Aldred, coin 
Place d'Armes

Notre-Dame 
Montréal

B-
et

Voye* TWITE pour

TïïPIWlâïîBsa
louons dactylographes de 
Papier carbone, rubans et

Vendonii et 
tous genres.
Papeterie

TYPEWRITER a IPPLIARCE CO. LTD
750, rue St-Pierre - Tél. LA. 9237

Agents exclusifs du "Woodstock” 
pour l'Est du Canada»

S. O. TWITE, Gérant général.

ENCADREURS

Morency Frères, Ltée
Encadrement- Dorure

458 Est, rue Ste-Câtherine
Tar)l'’au*. Eaux-forte», Estampe» 

nho?8l?e* pour CBde,cu* de noces ou dan-
Heitoura'nnnf^atér‘f1 d'artistes. Spécialité: 
Restauration de cadres et tableaux anciens.

Tél. HArbour 6894.

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier & Vanicr
AVOCATS

si ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

WISINTAINER b FILS
908, BOÜL. ST-LAURJSNT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — .’Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs 

LAn. 2264*

PROFESSEURS

BREVETS D’INVENTION

06 5
66 0 
61 3 
58 4

Aux détenteurs des obligations 
5% de l'Institut des Frères de 

Saint - Gabriel au Canada, 
échéant de 1928 à 1944.

— Emission de 
$270,000.00

AVIS est par les présente» donné que 
conformément aux termes d im acte dp fil 
durle entre l'Institut des Frère» de Snlnt- 
Gabrlel ai: Canada et la Société Nationale 
de Fiducie, en date du 25 novembre 1957 
et enregistré sous le numéro 6fi75i »u hU 
reau d’enregistrement de la division d’en 
reglstrement du Comté de Chambly nn». 
tltut de» Frères de Salnt-Gabrle! au Ca­
nada rachèterr avant échéance le 1er dé 
cembre 1935, % Cent et demie pour cent 
(100%f,l de lour valeur nominale et In­
térêts accrus, toutes le» obligations en ctr 
culatlor. d'une émission de deux cent 
«olxante-dlx mille dollar» (*270.000 00| créée 
par l’acte 4e fiducie cl-dessu» mentionné 

Tous 1er détenteur» devront présentât 
et remettr» leur- titres pour rachat à wj 
date susdite, au bureau principal de la 
Banque Canadienne Nationale a Montréal 
avec y attachés les coupons échéant le 1er 
décembre 1935 et tous le» coupon» sub»é 
quents.

Le. obligation» qui n'auront pas été nré 
sentées pour paiement A cette date cesse! 
rout de porter Intérêts et seront sujette* 
jt toutes le» clauses de l’acte de fiducie 
régissant le rachat de» obligations 

MONTREAL, le 13 novembre 1935 
, LFS FRERES DE SAINT-QABR1E!
• AU CANADA

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traltan. a»* 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montréal.

Tél. PLaéeau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, l.C.. I.E.
Bachelier és arts et sclencaa 

appliquées
Cours claas'que. commercial, 

leçons privées — Breveta 
1448 RUF SHERBROOKE, OUEST

Avez-vou»
vresï

besoin àü bons li-

Adressem-vous au 
librairie du ‘ Devoir”, 
Dame eèt. Montréal.

Service de 
f 30 Notre*

Compagnie
({Assurance surlaVic

> j
W

P MONTREAL

Frér Emmsnurl, Provlnc:»’ Narcisse Ducmarme President
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& LA VIE SPORTIVE
Douze combats 

seront disputés 
au Richelieu

Le Canadien 
veut vaincre 

le Toronto
(Par X.-E. X AH BOX NE)

Le club Canadien nous est reve­
nu de New-York hier et tous les 
joueurs paraissaient en excellente 
condition et nullement se ressentir 
des fatigues de la partie de diman­
che soir qui fut gagnée par les pro­
tégés «le Sylvio ïlantha par le ré­
sultat imposant «le G à 0, et les Ha­
bitants se proposent de compter 
une deuxième victoire ce soir alors 
que les Leafs de Toronto viendront 
leur faire la lutte au Forum.

Les Leafs de Connie Srnythe pos­
sèdent une machine puissante et 
le afit qu'ils n’ont subi aucun échec 
depuis l’ouverture des séries dé­
montre que les Torontoniens ne 
ïont pas une quantité négligeable 
et que le Bleu Blanc Bouge devra 
•e dépenser sans compter pour cette organisation 
s’assurer la palme ce soir. soin tout particulier à là prépara

Le Toronto a remporté deux vie- .. .............................

Bourcier, Brown 
et Ethier mènent 

dans !e circuit
Le club Richelieu donnera une Jean-Louis Bourcier, qui a pris 

intéressante séance de boxe demain |.a fe<t ‘ e'’ eo'^Pleurs au début de
la saison, continue à mener chez 
les seniors de la Q.A.H.A. avec un 
avantage de, deux points sur son 
plus proche rival. George Brown. 
U* club Verdun a la distimdion de 
posséder les trois meilleurs comp- 
teurs «lu circuit car Coiomban 

désappointer le public au cas *où tiL„ ’î oc1cuÇ,e la troisième posi- 
certains boxeurs brilleraient n .r ! n <,a"s la Ii?ut\(,e Kei1 Stewart, 
leur absence et trois combats addi- *■ ,urcier’ 1,1,1 P» buts et en
tionnels ont été préparés pour rem-Kmr1 u n< tS’i a six fois les
placer ceux qui pourraient faire ! a<l,versaires;; «',t,- e,n quatre
défaut. Il a de plus été annoncé que 1 oc?asl!in' 11 .a apporte 1 aide néces-

soir à son local de la rue Papineau 
alors que douze combats seront à 
l’affiche et les meilleurs pugilistes 
amateurs de la métropole partici­
peront à cette soirée.

La direction du club a pris les 
mesures nécessaires pour ne pas

plusieurs de ces rencontres seraient 
limitées à cinq rondes, il y aura 
donc plus de quarante rondes de 
boxe à l’affiche à cette occasion

saire à un de ses camarades pour 
compter. Miliar, d’Ottawa, a aussi 
obtenu quatre assistances,

Buster Mondey, le rude joueur de
Raymond Lirzin, instructeur de ‘Iéfense des Boyaux, est devenu le 

a apporté un r,,a<1 nlH.n,’ du circuit, avec 12 mi-

loires sur les Bangers depuis 
l’inauguration «le ta saison et a 
;ait partie mille avec l’Américain 
de Bill Dwyer tandis que le Cana­
dien a subi un échec 2 à 1 contre 
les protégés de Lester Patrick mais 
il a fallu une période supplémen­
taire aux New-Yorkais pour vain­
cre le tricolore mais dimanche der­
nier les salariés de MM. Savard el 
Forget prenaient leur revanche en 
infligeant un blanchissage en régit 
aux tricots étoilés de Bed Dutton 
et cette victoire a eu pour effet de 
donner confiance à nos joueurs et 
ce soir notre club local se lancera 
dans la mêlée bien déterminé à 
vaincre leurs adversaires.

Le Canadien sera encore privé 
des services de Pete Lépine et de 
Frew tandis que les Leafs seront 
au grand complet car King Clancy 
set maintenant en excellente con­
dition et il s’alignera sur la défen­
se «les visiteurs et aidera Red Hor 
ner, Andy Blair, Day et Hollett à 
défendre les filets «le George Hains- 
wortb si ceux-ci deviennent trop 
menacés par les avants locaux mais 
si, au contraire, le Toronto prend 
l’avantage au «lébut Clancy reslera 
au repos et cédera sa place à Andy 
Blair, qui a fait excellente figure 
lors de la dernière partie jouée

Du côté du Canadien l'on aura 
l’avantage de voir Lola Couture à 
l’oeuvre ce soir et l’ancien porte- 
couleurs du Chicago devrait rendre 
de précieux services aux Habitants 
à cause de sa grande expérience 
et de son esprit combattif. Loin 
est dangereux à l’attaque et est 
très effectif défensivement parlant 
car Couture ne laises jamais de ré­
pit à l’homme cjuMl est chargé de 
“couvrir” et ses lancers sont pré­
cis et ses passes sont toujours 
faites au bon moment et au bon 
endroit. Lola devrait largement 
contribuer aux victoires du Cana­
dien cet hiver et dès ce soir il fera 
de son mieux pour faire triompher 
les coueleurs du club local. Les 
vétérans du Bleu Blanc Rouge ont 
bâte de croiser le fer avec les gars 
de la Ville Reine et dans Joliat, 
Sylvio Mantha, Georges Mantha, Ar­
mand Mondou, Johnny Gagnon, 
AVildor Larochelle l’on compte des 
jouteurs fort courageux et avec le 
concours de Cude dans les buts et 
de Lesieur, Buswell, Pusie, McGill, 
Bunge et Goldsworthy nous avons 
des aides précieux qui sauront 
faire toul leur devoir ce soir.

Les Leafs possèdent de meilleurs 
compteurs que les Habitants et 
c’est surtout sur Conacher, Pri- 
meau, Harvey Jackson el Metz que 
Connie Srnythe compte pour rem­
porter la palme mais si nos hom­
mes surveillent bien leurs adversai­
res ces francs-tireurs pourront dif­
ficilement s'approcher des filets du 
CaiKxiien et une surprise pourrait 
alors être réservée aux partisans qui 
représente l'élément canadien-fran- 
çais dans le circuit Calder.

Deux autres parties sont à l’affi­
che ce soir dans la Ligue Nationa­
le. Les Américnms rendent visite 
aux Bruins de Boston tandis que 
les Ailes Bouges de Détroit seront 
aux prises avec les Eperviers Noirs 
à Chicago.

Ces deux joutes devra ent être 
fort contestées et il serait fort té­
méraire de pronostioucr le résul­
ta! de ces deux parties.

Composition des équipes pour la 
joute locale:
TORONTO CANADIEN

1 Hainsworth but Cude 1 
4 Day défense Buswell 3
3 Hollette défimse Lesieur 115

16 A. Jackson centre Haynes 12
15 Kelly avant Gagnon 14
17 Metz avant McGill 11

Suhs. Toronto: 2 Horner: 5
Blair; 7- Clancy; 8—Boll; 9~-C.o- 
nacher: 10 -Primeau; 11—H. Jack­
son; 12- Finnigan; 14—Thoms.

Subs. Canadien: 2 S. Mantha;
4 Joliat: 5—Mondou; N—G. Man­
tha; 8 I.arochelle; 10—Godlswor- 
thy; 17 Pusie; 19 Burge; 21— 
Couture.

Sam Langford est blessé
New-York. 10. — Sam Langford 

ancien pugil'ste de marque, à qui 
on a redonné la vue récemment 
après des années d’obscurité, a été 
frappé par un taxi hier. Les méde­
cins à l’hôpital disent que son état 
es» erilimic.

Longford éta t en tram de tra­
verser une rue de Harlem lorsque 
le taxi a tourné un coin et l’a écra­
sé. Le conducteur du taxi, qui con­
naissait “Sambo" tout aussi bien 
nue presnue toute la population de 
Harlem, l'a relevé et l’a transpor 
té â l'hftpltnl dans sa voiture.

Les médecins ont déclaré que les 
blessures sont internes.

Heures de punition. Catnillien Mon­
de, qui menait dans ce départe­
ment la semaine dernière est en 3e 
place avec 9 minutes, suivant Gou­
pille, du Lafontaine, qui, par suite 
de trois punitions reçue? samedi 
soir, à Ottawa, en est rendu à 12 
minutes qu’il a passées sur le banc 
desc hronométreurs. Houde n’a at­
trapé aucune punition dimanche et 
conserve son total à 9 minutes.

Voici les statistiques:

tien de Jean-Paul Lachapelle en 
vue de son combat avec Jimmy 
Grimshaw, du Griffintown Boxing 
(.lub. Lirzin fonde de grandes es­
pérances sur Lachapelle qui est 
champion junior de la province à 
H7 lives et n’hésite pas à déclarer 
qu il est sans contredit le meilleur 
espoir de la saison.

I ne rencontre qui ne manque pas 
de susciter un intérêt considérable 
est celle qui mettra B. Meunier aux 
prises avec J. Masson, du Iverley 
Settlement.

Voici la liste des combats:
Bonderoff, Univ. Se».,1 

vs Ci. McGinnis, Iverley Sett.
u ^ lbs,; H- 'Va,ters, Y.M.H.A., vs 
H. Silverberg, 1 niv. Sett.
,, Jbs: fi. Kelly, Griffintown B.
G- vs (i. Tarry, Iverly Sett.
«•i„112 :N?ewl>y. Victoria Bi-
îles, vs G. \ardon, Iverly Sett.
~ 18 lbs:„A- Séguin, Montcaim A.
G. , vs T. Murphy, En. Sett.

12G lbs: B. Dulude, Rich \ f
vs M. Rubin. Y.M.H.A. ' "

126 lbs: S. Richman, Y.M.H.A vs 
J. K night, Iv. Se».

126 lbs: N Lapointe, Montcalm 
A.C.. vs J. Mutz, Griff. B.C.

138 ibs: S. Ingram, Rich. B.C. vs
F. Reynolds. Iv. Sett.

135 lbs: R. Meunier, Un. Sett., vs
1«. Masson, Iv, Sett.

11.C- T) IJ » • I- „ j rsrqunarson, Victoria
1JO lbs, R. J Otvin, Lîl. Sett., VS PDUbin. Verdun .........

H. Gordon, A .M.H.A. I Xrvln. Ottawa ...........
147 Ibs: J. P. Lachapelle, Rich. B.

G. , vs J. Grimshaw, Griff RC
"ich-Ad-vs 

KochoflnS: Sh0rC’ « )•

Dan 0’Mahoney 
a triomphé de

Au collège St-Laurent’

Bourcier, Verdun 
Brown. Verdun .. 
Ethier. Verdun . 
Lorrain, Ottawa . . , 
Malenfant, Canadien 
Burnle, Canadien 
Latravcree, Canadien 
Pilon, Canadien , .. 
Millar, Ottawa , . .. 
O'Connor, Royal . ,. 
Shield.-, Ottawa 
Farmer. Victoria .. 
St-Germaln, Royal 
Boudreau, Canadien
Neville, Royal ............
Tapln. Cahadlcn .. .
Pratt, Ottawa ..........
Drouin, Ottawa ........
Arcand, Verdun .. .. 
Ranger, Canadien 
Bourcier, Verdun , .. 
Shaughnessy, Victoria
Kelly, Royal ..............
LafoiAüne. Lalontaln 
Greene, Ottawa 
Devine, Ottawa ... 
Wilson, Lafontaine 
Murray, Victoria . . 
Séguin, Ottawa ... 
Farquharson, Victoria

Sous le coup 
d’une suspension

Ottawa, 19. — La section d’Otta- 
\va de l’Union Interprovinciale de 
tootball a recommandé au prési­
dent W. A. Fry, de l’U.A.A. du C. 
de suspendre tout joueur qui a par- 
ticipé aux matchs de l’Union inter- 
provinciale .celle saison, et tout 
homme qui a joué contre un club 
du Big Four.

L’assemblée avait tout d’abord 
etc convoquée pogr enquêter sur 
le cas de Roy Berry, demi des 
Rougn Riders d’Ottawa, accusé d e- 
tre Bohn Hilliard, la sensation de 
I Université du Texas en 1934. Au­
cune preuve n'a été présentée à ras­
semblée, en rapport avec Berrv el 
on a demandé au président Fry 
d avancer des preuves.

Hier après-midi, Fry a menacé 
les athletes «le suspension s’ils 
ouaient contre ou avec n’importe 

quel membre des Bough Riders 
ayant que le club local se soit exo-
Berrvde t0Ul doute dans l’incident

Conséquemment, cette section de 
I L.A.A. du C. ou de n’importe quel 
de ses associés dans la gouverne 
des sports est priée de ne pas jouer 
contre tout joueur qui a participé 
aux matchs de l’Union interprovin­
ciale cette saison, sous peine de 
suspension. Cette section demande 
au président Fry d’approuver cet' 
acte et en même temps d'aviser les 
trois autres sections de l’U.A.A. du 
C. impliquées dans, cette affaire, 
soit la section du sud-ouest de l’On­
tario (Hamilton), Ontario centra­
le (Toronto) et Québec.

Si la recommandation de la sec- 
fon locale est adoptée par Fry, cela 
interromprait les séries de détail 
pour le championnat de football du 
Dominion. Les Tigers d’Hamilton. 
champion du Big Four, seraient 
tous suspendus, de même que ies 
joueurs du Queen's, qui ont joué un 
match-exhibition contre les Bouah 
Riders. e

Une autre équipe collégiale qui 
serai! suspendue srait McGill qUi 
a joué un match-exhibition'contre 
les Wheelers avant le début de la 
saison.

Le Groupe Senior de hockey de 
Montréal serait frappe durement si 
Fry acceptait les recommandations 
G' La section d’Ottawa et suspen­
dait tons les joueurs de football du 
Big Four. Les Royaux et Victoria 
deux équipes de Montréal perI 
(Iraient Ken et Herman Murray pe- 
le Jotkus et Gordon Titcombe’ nui 
a loué avec les Wheelers durant la

Penne, Verdun
Olssn. Ottawa ..........
Crosby, McGill ........
Dellsle, Lafontaine . . 
Neville, Victoria .,. . 
Moussette, Ottawa . 
Donntlly, Royal ... .
Grant, Ottawa ..........
Blanchard, Canadien 
Goupille, Lafontaine 
Brunet, Verdun ....
MacKay, McGill ___
McConnell, McGill ..
Tracey. Verdun ........
Aubuchon, Canadien
Jotkus, Royal ..........
Godln, Canadien .,.. 
Landymore. Ottawa . 
McCualg, Lafontaine 
Martel, Verdun .... 
Elle, McGill ..............

I Pidlock. McGill ___
' Wlgle, McGill ..........
McQulsten, Royal 
Shore, Canadien . .. 
Blasell, Victoria .... 
McCurry, Victoria 
McNeil, Victoria . .. 
Murray, Victoria 
Lafontaine, Lafontaln 
Fortin, Lafontaine .. 
Carlgnan. Lafontaine 
Purdle. Lafontaine . 
Titcombe, Royal 
Orlando. Canadien ,
Hlüs. Victoria ..........
Houde, Canadien . . , 
Mundey, Royal ....

B A P M.
. 6 4 10 0

3 8 0
2 6 2

. 4 0 A 4
4 0 4 6

. 2 2 4 0

. 2 2 4 0

. 2 2 4 0
. 0 4 4 2
. 2 1 3 2
. 2 1 3 2

1 3 4
. 1 2 3 0
. 1 2 3 0
. 1 2 3 2

1 2 3 2
1 2 3 4
1 2 3 8
0 3 3 G
2 0 2 0
2 0 2 2
1 1 2 0
1 1 2 0
1 1 2 0
1 1 2 0
1 1 3 0■ i 1 2 2
i 1 2 4
0 2 2 2
0 2 2 4
0 2 2 4
1 0 1 0
i 0 1 0
1 0 1 0
1 0 1 0
1 0 1 0
1 0 1 2
1 0 1 2
1 0 1 4
1 0 1 4
1 0 1 6
1 0 1 10
0 1 1 0
0 1 1 U
0 1 1 0
0 1 1 0
0 1 1 U
0 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 20 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 2
0 0 0 40 c 0 40 0 0 40 0 0 4
0 0 0 e0 0 0 60 0 0 70 0 0 90 0 0 12

Lr De Lévis l’emporte de nou­
veau sur le Saint-Laurent: 8 à 5.

I Fait rare dans les annales sporti- 
O 1 i« lves du collège: les collégiens ont

lAp VAiHi i c,os< dimanche dernier, leur saison
w vv UO. YU1U1 Lje CIOS.Se par une défaite aux mains 

' j du De Lévis par le résultat de 8 à 6.
Dan û’Mahoney, champion mon- 1 II est bon de mentionner toute- 

dial des uoids lourds à la lutte li- fois que le De Lévis est composé 
bre depuis sa fameuse victoire sur en partie d’étoiles: les trois Duran- 
Jim Londos, a pu conserver son t»-|ceau, l’ancien entraîneur d’équipe 
tre hier soir en prenant lieux chu-1 européenne; Conrad Asselin, et en­
tes consécutives sur l’Italien Jump- j fin Houle.
ing Joe Savoldi. lors de la séance de I Les facteurs de leur victoire fu- 
lutte offerte par le promoU*ur Lu- rent le sens commun et le bel en- 
eii-n Riopel, au Forum. ! semble avec lequel ils couraient à

Savoldi avait insisté pour que le l’attaque; ni Mussolini, ni Halié 
coup de savate soit permis contre ' Halassié n’eussent résisté à leurs 
l’Irlandais, et c'est là-dessus qu’il ! assauts. Chaque joueur a contribué 
comptait vaincre son rival, mais à la victoire puisque chacun d'eux 
l’Italien s’est joué un vilain tour, j a compté un point, 
car c’est précisément en voulant ! Les collégiens ont fait une très 
appliquer se.» deux pieds à l’esto- belle résistance aux attaques inter- 
mac du champion que Joe s’est fait ! mittantes de leurs adversaires, at- 
river les deux épaules au tapis. La taquea parfois dures. J. Saint-Au- 
première chute fut obtenue en 18 ! bin mérite une meniton honorable 
minutes et 20 secondes, puis la pour son beau jeu et surtout pour 
deuxième en 9 minutes et 40 secon- son bel esprit sportif. Roy el Chas- 
des et toutes les deux de la même sé montrèrent beaucoup de tact et 
façon, par un écrasement général de solidité sur la défensive. Hand- 
l'prês que l’Italien eût raté son fa-; field, Valade et Norman Harten- 
meux coup de savate. | stein ont joué leur plus belle par-

Les quatre mille amateurs qui ont lie de la saison, 
assisté a la séance ü hier soir ont 
pu constater une grande améliora­
tion chez le champion, car O’Ma- 
honey est beaucoup plus rapide e 
plus agressif que par le passé et il 
sait mieux appliquer ses prises.
Lon p«;ut «lire que l’Irlandais esl 
au join'd hui un véritable champion 
et qu il gardera encore longtemps le 
titre qu’il a enlevé à Jim Londos.

O’Mahoney fut constamment à 
1 attaque hier soir, et Savoldi fit 
plusieurs courses autour de l’arène 
pour éviter les étreintes du fils de 

. 'crie Irin et il prit garde «i’em- 
peener l’Irlandais de lui appliquer 
le fouet irlandais. Dan tenta à 
quelques reprises de

Un produit E 
de U belle Sr 
province de y 
Québec. 3É.

Come rvez 
Ici Cartes 
Gagnantes

//Si je recule
./tuez-moi ,

LE HOCKEY
HIER SOIR

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo à Pittsburg.
Cleveland à London,

LE CLASSEMENT

LIGUE NATIONALE

(Section canadienne) 
J. O. P N 

Toronto 3 2 0 1
Maroons 110 0
Canadien 2 110
Américain 3 o 2 i

(Section américaine) 
J. G. P. N, 

Chlcavo 3 2 0 1
Rangers 5 13 1
Détroit 2 0 0 2
Boston 10 10

C Pts 
7 5
0 2 
2 2

14 1

P. C. Pts
6 1 5
5 S 3
1 1 2
0 1 0

LIGUE INTERNATIONALE

- — s assurer sa 
prise favorite, mais sans succès, car 
Joe s accrochait aux câbles dès que 
le protégé de McGrath le saisissait 
oar le poignet, mais il n’a pu évi­
ter les ciseaux de corps ou les dou- 
lilt's nelsons qui le mirent souvent 
en danger.

I.es t'oups de savates semblent 
moms effectifs et Savoldi peut dif­
ficilement trouver une ouverture 
pour placer ses deux pieds à l’es­
tomac de l’adversaire, et hier soir, 
( 'laque fois que Joe a eu recours à 
son coup qui l’a rendu fameux, il 
a manqué son but et est tombé sur 
le dos. «.d alors O’Mahoney n’eut 
ciu’a se jeter sur lui pour le main­
tenir rivé au tapis.

lUui 0 Mahoney a failli désap- 
pointer la foule hier soir car ayant 
eu un accident d’automobile alors 
qu il était en route pour Montréal, 
(e champion dut monter en avion 
pour venir remplir son engagement 
au Forum, et ce n’est qu’à dix heu­
res «me le promoteur Hiopel reçut 
un télégramme lui annonçant que 

Irlandais venait d’atterrir à St- 
Hubert.

I.es autres rencontres à l’affiche
—. . . ...

“Mais je ne reculerai pas et vous 
n’aurez pas besoin de me 
tuer”, dit le Dr Célinas — 
Contre le Dr Ernest Poulin

uer soir n ont lias manqué d’inté­
rêt et furent plus mouvementées 
que le combat principal. Yvon 
Robert et I.illle Beaver ont fourni 
une intéressante exhibition en se­
mi-finale alors que le lutteur ca- 
nadien-français eut raison de son 
il val après 18 minutes et 5 secon­
des d un combat rude.

Henri Fiers et Léo Numa firent 
match nul de trente minutes, tandis 
qu Hernie Olsen triompha de John 
bpellman en 12 m. 40 s. pendant 
qu au lever de rideau. Dick Raines 
et Moyd Marshall annulèrent au 
bout de vingt minutes.

A la gérance
du Cincinnati

Cincinnati, 19. — Charlie Dres- 
sen a signé hier un contrat d’un 
an pour diriger les Rouges de Cin­
cinnati en 1936.

On n’a pas dévoile tes termes du 
contrat. Il était rumeur que Dressen 
a reçu une augmentation de salaire 
sur celui de l’an passé quoiqu’il se 
soit vu refuser un contrat de deux 
ans.

Le Dr Albert Gélinas, candidat 
franc libéral dans Laurier, a ou­
vert sa campagne hier soir par une 
assemblée au Jardin de l’enfance 
de Saint-Jean de la Croix. La salle 
était comble et les orateurs ont été 
applaudis.

Le candidat a dit qu’il est dans lu 
bitte pour plusieurs raisons. D’a­
bord tous les clubs libéraux «lu 
comté ranadiens-français, irlan­
dais, italien, anglais et juif ont 
sollicité sa candidature avec ins­
tance; on a aussi fait circuler dans 
le comté «les requêtes priant le Dr 
Gélinas de se présenler.

Je ne viens pas, a-t-il ajouté, en 
marge du parti Ijbéral. mais pour 
sauvegarder les intérêts du parti 
dans cette division, et la coopéra­
tion entre le provincial et le fédé­
ral. F.t si, le 25, je suis votre dépu­
té, je resterai à vofcre entière dis­
position comme je l’ai toujours été 
dans le passé.

Un vote pour Taschereau
est un vote pour King

M. Gélinas a fait ensuite l’éloge 
de M. Taschereau. Il ne faut pas ou-

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

LaCie B. Houde Limitée--Québec

Funérailles de
M. H. Sicotte

Les funérailles de vendredi, à 
I.aprairie, furent des plus impo­
santes. La cérémonie firt rehaussée 
par la présence de deux évêques, 
Leurs Excellences Mgr Jos.-Eugène 
Limoges, évêque de Mont-Laurier, 
ri Mgr Anasthase Forget, évêque 
de St-Jean-de-Québec, de 30 prê­
tres et de personnes distinguées. 
Mgr I..-A. DuJiuc, F.D., neveu du 
défunt, officia. Les abbés Anthi/me 
et Eue tide Sicotte, fils du défunt, 
célébraient la sainte messe aux au­
tels latéraux. Son Excellence Mgr 
Jos.-Eugène Limoges chanta l’ab- 
soule. Le chant, uniquement grégo­
rien, fut exécuté par la chorale du 
Noviciat d«-s Frères de l’Instruction 
prétienne. Dans l’assistance nom­
breuse el recueillie, on remarquait 
• a plupart des parents, notamment 
les petits-enfants du défunt. Gilles, 
Monique et Luc Sicotte, accompa­
gnes de leur mère, Mme Anaclet Si­
cotte.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathie, entre 
autres, de Son Excellence Mgr Al­
phonse Desc lui nips. A lous elle of- 
ire ses (plus sincères 
ment s. remercie-

Date libre. Détroit 3 2 0 1 s 6 5
Pittsburgh 4 2 2 0 15 18 4

CE SOIR Cleveland 3
(Section

1 2
Ouest)

0 10 10 2

LIGUE NATIONALE Buffalo
J.
3

a.
3

r
0

N.
0

P
6

C.
1

Pts
R

Toronto & Canadien. London 5 3 2 0 7 7 6
Américain à Boston. Syracuse 3 1 2 U 1U 12 A
Ditrolt à Rangers. Rochester . 4 0 4 0 7 17 0

LIGUE CAN AMERICAINE

Philadelphie 
Provldenre 
Springfield 
New-Haven 
Boston .

J,
3
2
3
3
3

a.
2
11
1
0

P
10
5
5
8
2

GROUPE SENIOR

Verdun
Canadien
Ottawa
Royal
Victoria
McGill
Lafontaine

C. Pts 
8 10

blier, dit-il, que le parti libéral pro 
vmoial et le parti libéral fédéra 
sont intimement liés. Songez que M. 
Alexandre 1 asehereau est notre in­
défectible défenseur, n’allez pas 
remplacer «vette bonne et saine ad­
ministration par une administra- 
lion «pii ne vaut rien. Un mois 
après avoir été élu le gouvernement 
King a déjà tenu une de ses pro­
messes. le içaité de réciprocité avec 
les F.tats-l nis: cela vous montre le 
dévouement du parti libéral pour 
les classes «pii souffrent. N’oubliez 
pas qu un vote pour Taschereau 
est un vote pour Kjng, de même 
d,u’on a dit [tendant la campagne 
fédérale quTi” vote pour King était 
un vote pour Taschereau.

En terminant, M. Gélinas a cité 
ces paroles d un grand général, 
afin de montrer qu’i) est dans la 
lutte jusqu’au bout; ce général di­
sait a ses soldats: Si j’avance, sui- 
yez-moi ; si je recule, tuez-moi; si 
je meurs, vengez-moi. Et le candi­
dat a ajouté: Je ne reculerai pas et 
vous iValirez pas besoin de me tuer; 
mais j avancerai et j’ai le ferme es­
poir que vous me suivrez.

AL Gaston Lacroix, président de 
la Jeunesse libérale, a été l’un des 
orateurs de la soirée. II ne faut dire 
que du bien des morts, dit-il, et je 
ne voudrais pas être cruel pour oe- 
lui dont on fera les funérailles le 
-.>• Seulement je voudrais prendre 
un petit acompte sur son oraison 
funènre. Le Dr Poulin fait grand 

i e », •1 ( .a fn»es,ion d’officialité. 
1 « .Vla,ls F’1*» demande comment il se

12 41 fait, s il es» le candidat officiel,
'■ 'd» aucun député fédéral n’ait été

a ses cotés? Je puis déclarer «pTun 
vote pour Poulin est un vote perdu.
,[« vi d w-x a (,it quelques mots 
de M. Paul Gomn. Ce fils de sir I.o- 
mer Gouin, a-t-il dit, sera ciré à la 
maniéré des personnages du mu­
sée F.den qui fondent pendant les 
canicules Vous n'avez pas le droit. 
•U- I aul Gouin, de prétendre

Amicale St-Romuald 
de Farnham

Les anciens de cette amicale sont 
pries de se réunir au collège le <U- 
manche, 24 novembre, à 2 h. p.m., 
pour y fêter 1;^ Sainte-Catherine.

Fonds publics
Il «levient heureusement «Je mo­

de pour les comités qui reçoivenf 
des souscriptions de nos gouver­
nements de rendre compte de leur 
administration et nous sommes 
heureux d’apprendre que le comité 
chargé de la réception de la Con- 
térencc des Oeuvres Sociales est 
de ce nombre. La Conférence des 
Oeuvres Sociales eut ses sessions 
ici au mois de juin dernier et les 
gouvernements de la Puissance, «Je 
la Province et de la Cité, qui con­
tribuèrent à celte conférence, vien­
nent de recevoir un compte rendu 
des dépenses avec le retour d’une 
partie substantielle de la somme 
versée. On .sc souviendra que AL le 
sénateur C.-P. Beaubien fut le pré­
sident de ce comité et T. Taggurt- 
Smylh, le trésorier honoraire.

(Communiqué)

TARIF
des annonces classifiées

da
“DEVOIR”

Téléphona: HArbour 124!

U

V-u mot, 25c minimum eomp-
Annoccw facturées. l'-,c i. mot. 

50c mlnlmur.i.
NAISJANCEü, FIANÇAIUS6. .’RC- 

CHAINS MARIAGES, MARIAGE; 
SERVICES. SERVICES ANNIVER 
SAIRE8, Cir.AN OMISSES, RJ. 
MERCI KMKN T8 PGLH SYMPA­
THIES ET AUTRES *100 par In- 
i-ertlon (suivant la formule ordi­
naire, chaque root additionnel 2 
cent»

enambret et Pension
Dans famille 'espectabif, sam 

*pf*nL bonne râble bourgeoise, 
cinq lignes framways à la porte, 
prix raisonnable, entretien du 
linge si désiré. Venez voir. <5980 
rue Sl-Uenis.

>-10-31

Demande J’empjoi
Comptable, expérience géné­

rale bureau, jour ou soir, ville ou 
campagne. Organisation de com­
pagnies. DOIIard 8643. U* O.

Emploi demandé
Sténographe désire poMUon. 5 an) dex- d*ioérlence 

4049 dans bureau d'avocat, CHerrlei

Logements à louer
A louer 5 bon marché 2274-227« ru» C». 

Jlllac, 2 logement» d* 7 pièces. Gaz élec­
tricité, bain, garage. No 2139 LaSalle a 
places. S'adresser ft M. Créneau 2114 Nl- 
colef, Tél. FR. 2868. J.no.

C. Pts

«tue

GROUPE JUNIOR

Windsor

(Section Est)
J. G. P. N 
5 2 2 1

P.
13

C. Pts 
8 S

Royal
Canadien
Victoria
Verdun
Lafontaine

vous etes le petit-fils d’Honoré Mer-
c,7': «,e nJesl pas vous 9U' êtes le 
petit-fils de cette gloire iibéraic; 
les petits-fils d’Honoré Mercier ce 
sont ceux qui ont hérité de ses tni- 
ditions, c’est vous, c’est nous qui 
appuyons M. Taschereau. q 

Les autres orateurs ont été le Dr
d’HoenorlUMUX’ •Un nu,re Petit-fils 

4ov n Mercier, Louis Dussault, 
4 o v I)ruker, Boland Beaudry et AI.
0 0 l ' 'XCT-

LA RADIO
(Suite de la page 4)

CFCF — 500 mètres — W0 kilocycles

10.00 Historiettes.
11.55 Nouvelles.

1 00 Bourse.
1.15 Trio de concert du Mont-Royal.
2 30 Eve — IA santé d» enfants.
2 15 Ensemble Chandler.
2.30 La symphonie de Vienne.
3 15 Musique Layton.
3.30 Orchestre civique de Rochester.
4.00 Revue pour les dames.
5.15 Revue.
8.15 Variétés.
7.45 Les voix de la cité.
8 00 Le. ligue du progrès civique
8.30 Bérénade acadienne.
8.45 La Ligue de prévention des accidents 
P 00 Récital d'orgue.

11 30 Nouvelles

CHLP - 318 mètres — 1.130 klitwdM

8.25 Sommaire, heure, culture phyil^u» 
8 45 Chanson* françaises.
9.00 Happiness ahead.
9.15 Mélodies.
9.30 Vos morceaux préféré*.
9.45 Raymar.

10.00 Musique classique.
10.15 Merry Moods.
10.30 Programme commercial,
11.00 Vos valses favorites
11.30 Chansons d'autrefois.
11.43 Musique hawaïenne

12.00 Heure.
12.30 Heure féminine.
12.30 La cordonnerie Mercier.
12.45 Programme commercial.

1.00 Heure feminine.
1.30 Rex Battle et aon orchestre.
2.00 Heure.
4.55 Sommaire.
5 00 Heure.
5.01 Thé dansant.
5.30 Méli-mélo.
6 00 Raymar,
« în de "* bourse des mines.
6.30 Hndlo-anmialre.
7 00 Programme Valda 
7.15 Variétés.
7.30 Heure
7 30 Graphologie.
lîî chsnteuse inconnue.
9 00 nre^ ?'' Sw*e< c*Poral 
« 00 Orchestre Cunard

10.00 ccna 0,1 PSt s' blen ensemble. 
10.30 Orchestre.
IL00 Heure.

LONGUEUR? O'UNOE*
Longueurs d'onde» a-%. et m ki-ocyclft*. ac*w*’ •»

Métré»CRUM ;|7H y
CK4Ü ri
CFCF MH).
CHLP M»

enao 4<is
CKCV
CRCS 200
WABC 34S.f
chnc (N.-cartuie) 247.».
WVAE 44s j
WJZ *94.5
wo» S79 >
WTÎC 282 8
WLWJ. 273.*

SRI oracles
•10
730«c

«ÜC
«49

I 300 
«êd 

1.210 
950 
7S9 
790 

! 081 
» ;o(*

PO S I M Ub LA C.C.R.
Pressai »• Mai (Umts ’

_ Kilocycle*
CPUS: Haltfa* .................... J080 a 930
Crt.: : Fredericton .............  1030 à 350
ÇJÇ»: Sydney ....................... «O t 1143
CHS J : Saint-Jean ...................  1210 a 1120
CHG.S : Summer aida.............1130 a 1500

Cüéher :
CRCQ: Québec ................... fcidéa 105*
CRCP : Chicoutimi ............... 1500 à 950
CKI.W: Windsor ...................... *40 S 103*
CKI1C: Toronto ..................... 1*30 k 143*
(3RCT: Toronto ..................... 260 à *4*

Province* Ce l'Ouett:
CJCC: L» thbrldg» .................  «40 « 133*
CFCC: Saskatoon ................. 1330 fc 840
CKY : Winnipeg ...................  7*0 k «6*

Colombie britanuiqn*:
CKOV: Kelowna ....,............ 1310k <3*
t’FJO: «C mloop* .................. uin k 830
u.TAT: Tra.T ...................... '3Ü0 a gig

fcfr JEAN RIVARD 1—LE DEFRICHEUR
(A. Gérln-Lajoie)

Editeur:
L Association Cavnoüque deo Voyageur» de Commereo 

Section deo Trois-Rivières.

flf
r

saison de rugby.

ClAjCl i ti Ù ÙJLûAJ

Kerr jouen
pour les Phillies

Si vous voy.igcx. . .
•«freftoi-vaus au SERVICE DES V'Yê- 
CES. LF • DEVOIR". Bitten C’*»is DOElf
tou» le» pan au tarif du comsagnips 
dp paoucboti. chemins de fer, autobus, 
fusil hitp's. assurance» bagages pf acci­
denta, chèques de voyages, passeports, 
Ofv Téléphonée HAibour 1241*.

Philndelphie, 19. — Gerry Nn- 
cevt. nrésiden» du club dp hnaob.M] 
Philadelphie, de la Ligne Nationa­
le. a annoncé hier qii«> Johnny KpP 
Krrr. un athlète, avait signé un con. 
Irnt pour jouer avec les Phillies là 
saison prochaine. Kerr jour indif 
féreimnent au champ extérieur ou 
nu monticule. H n joué avec l’équi­
pe de Buck Lai. qui a fail une tour­
née au Canada et aux Etats-Unis au 
cours de l’été dernier.

AVM 'V4 ■Tff

“J’ai, de bonne heure, contracté l’ha­
bitude de tenir un Journal de mes opé­
rations et un régistre de mes recette* 
et de me* dépenses ;aus9l puts-je dire, 
avec la plus grande exactitude, ce que 
me coûte chaque arpent de tei;re en cul­
ture. et ce qu’il me rapporte. L avocat 
était charmé

de son séjoûr chea M. Rivard dont l’é-
fo°ut*en I?516 VigiIante et savait
trnv»*iH^n! ch* sn présence les 
travailleurs, arroser ses légumes, ex-
ràcier. e»‘T;.bH nu,i^eS. entretenir les

\

avec celle des champs où l'on respire à 
pleins poumon? un air pur et où les en­
fants nuissent sur la pelouse veitc sa- 
mwsor a leur aise loin des dangers de 
la ville, cl se développer au point de 
vue physique.- ’‘Voici, lui désignant 
la maison île droite, notre lycée.

Je vou» proposerais bien d’y entrer, 
si nous n'aviona pas * arrêter ailleurs; 
vous verriez ce que c’est qu’une école 
bien tenue et la magnifique bibliothè­
que paroissiale. Le professeur du lycée 
c'est le bibliothécaire, et c'est le di­
manche apres vêpres qu’il distribue les 
volumes à ceux qui veulent en emoor- 
ter.



Monfréaî, mardi LE devoir 19 novemftre 19B5

candidats à l'élection provinciale du 25
Voici la liste des candidats misj 

ïier, le 18 novembre 1935, en no- 
ïiination pour l’élection provin-1 
piale générale de la province de 
Québec, qui aura lieu lundi, le -a 
lovembre prochain.

Les abréviations sont comme

(L)—signifie: candidat libéral 
ninistériel. , ..

(L.-Iud.)—signifie: candidat n- 
iéral indépendant.

(A.L.N.) — signifie: candidat de 
’Action libérale nationale.

(O— signifie: candidat conser- 
rateur.

(Ind.)—signifie: indépendant.
(C.-Ind.)—signifie: conservateur 

adépendant.
(T)—signifie: travailliste.

Abitibi

Chateauguay
Honoré Mercier, (L) 
Auguste Boyer, (Al.N )

Elu, 1931, Mercier, 494.
Chicoutimi

Boland Fradette, (L) 
Arthur Larouche, (ALN)

Hector Authier. (L) 
Emile Lesage (C)

Elu en 1931, Authier, 1,309.

Argenteuil
G. Dansereau, (L)
J. P. Lanctôt, (ALN)

Elu, 1931, G. Dansereau, (L), 436. 
Décédé.

Arthabaska
J, E. Perrault, (L).
Etienne Gélinas (ALN)

Elu, 1931, Perrault, 1961.

Bagot
Cyrille Dumaine, (L)
Ernest benoit, (ALN)

Elu, 1931, J. E. Phaueuf, <0,210. 
Décédé.

Beauce
I.éonce Cliche, (L)
Vital Cliche, (ALN)

Elu, 1931, Ed. Fortin, (L), 1250. 
Nommé registrateur.

Beauharnois
L. P. Godbouf, (L)
D. Sauvé, (C)

Elu, 1931, G. Saint-Onge, L), 148, 
retiré.

Bcllnchasse
Robert Taschereau. (L)
H. Deschènes, (ALN)

Elu, 1931, Taschereau, 1492.

Berthier
Cléophas Bastien, (I.)
Jean Martineau, (ALN)

Elu, 1931, Bastien, 643.

Bonaventure
P. E. Côté, (L)
Jacques Pinault, (ALN)

Elu, 1931, Côté, 1190.

Brome
R. F. Stock well, (L)
Dr V. H. Pickel, (C)

Etu, 1931, Stockwell, 25,

Chambly
A’exandre Thurber, (L) 
Hortensius Bé'que (C)

Km. 1931, Béique, 582.

Champlain
Hubert Grant (L)

Elu. 1931, G. Delisle, (L), 1448. 
Nommé registrateur.

Coirpton
\V. J. Duffy, (L)
J. Sherman, (C)

Elu, 1931, Duffy, 469.

Deux-Montagnes
Jean Rochon, (L)
Paul Sauvé, (C)

Elu, 1931, Sauvé, 97.

Dorchester
J.-P. Giguère, (L)
J.-I). Bégin, (ALN)

Elu. 1931, Giguère, 663.

Drummond
Dr Arthur Rajotte, (L)
Joseph Mercier, (C)
Léonard Boileau, (L-ind.)

Elu, 1931. H. Laferté, 636. Nom­
mé président du Conseil législatif.

Frontenac
H.-L. Gagnon, (L)
Patrice Tardif, (ALN)

Elu, 1931, Gagnon, 938.

Caspé-Nord
J.-Thomas Gôté, (L)
Roland English, (ALN)
Louis Carrier, (L-lnd.)
Roy Sasseville, <L-Ind.)
René Mercier, (Ind.)

Elu. 1931, Côté. 458.

Caspc-Sud
Alexandre Chouinard, (L)
Bona Arsenault, ((H 
Wilfrid Malloy, (L-lnd.)
Dr C.-Eugène Pouliot, (L-lnd.)

Elu, 1931, Chouinard, 570.

Gatineau
J.-B. Merleau, (L)
G.-A. Augér, (ALN)

Elu, 1931, L. Legault, 759. Dccé- 
! dé,

Hull
Alexis Caron, (L)
Rodolphe Moreau, (C)
Edmond Laramée, (L-lnd.)

Elu, 1931, Aimé Guertin, 1244, 
(G), Retiré.

Joliette
Lucien Dugas, (L)
Antonio Barrette, (C)

Elu, 1931, Dugas, 531.

Kamourask,

Pierre Gagnon, (L)
Ernest Soucy, (ALN)

Elu, 1931, Gagnon, 835.

Libelle
L.-M. Grignon, (I.)
Ur J.-H.-A. Paquette, (ALN)

Elu, 1931, Pierre Lortie, (L), 
"2U. Retiré.

Lac St-Jean
J. L. Filion, (L)
Dr L. Duguay, (C)

Elu, 1931, Filion, 214.

L’Assomption

Walter Reed, (L)
Paul Gouin, (ALN)

Elu, 1931, Reed, 783.

Laval

Joseph Filion, (L)
F. J. Leduc, (C)
Dr J. (iervais, (L-lnd)

Elu, 1931, Filion, 792.

Laviolette

Edmond Tremblay, (L)
Romulus Ducharme, (ALN)

Elu, 1931, Alphida Crête, (L), 
656, élu depuis député fédéral de 
St-Maurice-Laflèehc.

Lévis
A. Bélanger, (L)
Aniédée Gagnon, (L-lnd)
J. T. Larochellc, (ALN)

Elu, 1931, Bélanger, 412.

L’Islet
Adélard Godbout, (L)
J. E. Thériault, (ALN)

Elu, 1931, Godbout, 734.

Lotbinière
J. N. Francoeur, (L)
Joseph Rochon, (ALN)

Montcalm
Gaétan Daniel. (L)
Maurice Tellier. (C)

Elu, 1931, Médéric Duval, (L), 
382. Décédé.

Montmagny
Fernand Choquette, (L)
J. E. Grégoire, (ALN)

Elu, 1931, C. A, Paquet, (L), 545. 
Retiré.

Montmorency
L. A. Taschereau, (L)
Dr Félix Roy, (ALN)

EJu, 1931, Taschereau, 581.

Montréal-Dorion
J. A. Francoeur, (L)
J. G. Bélanger, (ALN)

Elu, 1931, Francoeur, 512.

Montréal-Laurier
Dr Ernest Poulin, (L)
Dr Z. Lesage, (ALN) 
David Wolfe, (T)
Dr J. A. Gélinas, (L-lnd)

Elu, 1931, Poulin, 1426.

Montréal-Maisonneuve
C. J. Arcand. (L)
William Tremblay, (C)
A. Gamelin, (T)

Elu, 1931, Arcand, 1530.

Montréal-Mercier
Dr Anatole Plante. (L)
Calixe Cormier, (ALN)
Odilon Boiteau, (L-lnd)

Elu, 1931, Plante, 3,202.

Montréal-Ste-Anne
J. Mulcair, (L)
F. L. Connors, (L-lnd)
Reynolds Butler. (ALN)
W. B. King (Ind)

Elu, 1931, J. Dillon, (L), minis­
tre, 683. A démissionné pour se 
présenter candidat libéral fé­
déral dans Ste-Annc, élections fé­
dérales 1935, sans succès.

Montréal-St-Georges
Gordon Hyde, (L)
C. E. Gault, (C)

W. Rousseau (ALN)

Elu, 1931, Willie Grant, (L), 453. 
Nommé registralrur.

Charlevoix-Saguenay
Edgar Rochette, (I.)
Ernest Troll.er, (ALN)

ïlil, 1931, Rochette, 1323.

Huntingdon
J. W. Ross, (L)
Martin Fisher, (C)

Elu, 1931, Fisher, 168.

Iberville
Lucien Lamoureux, (L)
W. La be lie, (ALN)

Elu, 1931, Lamoureux, 775.

Iles-de-la-Madeleine
Aniédée Caron. (L)
Ovide Hubert, (E-Ind.) 
Ilormisdas Langlois, (ALN)

Elu. 1931. Caron, 8.

Jacques-Cartier
A.-R. Demers. (L)
E. Monk. (ALN)

EJu, 1931. Victor Marchand, (L), 
216, nommé conseiller législatif, 

; remplacé par Théodule Rhéamne, 
I (L), élu par acclamation et qui 
l s'est retiré.

Elu, 1931, Francoeur, lôft.

Maskinongé
L. J. Thisdel, (L)
J. M. Bourassa, (ALN)

Elu, 1931, Thisdel, 702.

Matane
Dr J. A. Bergeron, (L)
François St-Gelais, (C)

Elu, 1931, Bergeron, 544.

Matapédia
J. Dufour, (L)
Ferdinand Paradis, (ALN)

Elu, Dufour, 1130.

Mégantic
L Lafontaine, (L)
Tancrède L’Abbé, (C)

Elu. 1931, Lauréat Lapierre, (L). 
1685. Nommé shérif.

Missisquoi
Anatole Gaudet, (L)
Frank Pouliot, (C)
Maxime Coupai, (Ind)

Elu, 1931, A. Snuretle, (L), 377. 
Retiré.

Elu, 1931, Gault, 83.

Montréal-St-Hcnri
J. Moreau, (L)
Dr Z. A. Côté, (L-lnd) 
W. E. Lauriault, (ALN)
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Cette enfilade de fourgons somptueux, et d’un cachet que l’on ne voit nulle part ailleurs, devient 
l'expression d’un culte et évoque la mission délicate que ces voitures ont à remplir quotidiennement.

Au nombre de sept, ces fourgons font partie intégrante du service de La Société Coopérative de Frais 
Funéraires, 302 est, rue Ste-Catherine, et leur somptuosité ne distrait pas la pensée de leur destination: ils 
ont la dignité et le décorum qui caractérisent ce service. A cette fin, ils ont été fabriqués d'après les plans 
fournis par la Société elle-même.

L’idée maîtresse qui préside à toute l’organisation de La Société Coopérative de Frais Funéraires, c est 
de rendre hommage aux défunts. Ce souci se révèle jusque dans les moindres détails des obsèques auxquelles 
elle préside. La tenue même de ses chauffeurs dénote une formation soignée et toute d’ordonnance, selon 
l’esprit de la Société Coopérative. Ainsi, lorsqu’on les voit au volant de leur voiture, on constate que ces 
hommes s’en vont remplir un devoir et qu’ils s’en acquittent avec une conscience qui se traduit même jusque 
dans l’allure modérée avec laquelle ils conduisent.

La Société Coopérative de Frais Funéraires, unique en son genre, s’honore de favoriser le culte des 
défunts et de mériter la gratitude des familles en deuil, de leur aider A rendre en toute sérénité lei dernier* 
devoirs à leurs chers disparus.

Elu, 1931, M. Gabias, (L). 1455. 
Décédé.

Montréal-St-Jacques
Irénée Vautrin, (L)
J. IJ. L. Auger, 1 C)

Elu, 1931. Vautrin, 806.

Montréal-St-Laurent
Joseph Cohen, 4L)
Thomas Coonan, (C)

Elu, 1931, Cohen, 1450.

Montréai-St-Louis
Peter Bercovitch, (L)

Elu, 1931, Ber» ovitch, 2077.
Elu. 1935, Bercovitch, par accla­
mation.

Mon tréal-Ste-Marie
Dr Gaspard Fauleux, (L) 
Candide Rochefort, (ALN)
J. A. Arcand, (L-lnd)
Dr L. J. N. Boucher, (Ind)

Elu, 1931, Fauteux’ 515.

Montréal-Verdun
P. A. Lafleur, (C)
Adélard Leduc, (L)
Hervé Ferland (L-lnd)

Elu, 1931, Lafleur, 1132.
I

Napierville-Laprairie
J. E. Charbonneau, (L)
Hercule Riendeau, (ALN)
Arthur Lanctôt (L-lnd)

Elu, 1931, Charbonneau, 691.

Nicolet
Alexandre Gaudet, (L)
Emory Fleury. (C)

Elu. 1931. M, J. A. Savoie. (L), 
1012. Décédé. Remplacé par A. 
Gaudet, élu par acclamation.

Papineau
A. St-Amour, (L)
Roméo Lorrain, (ALN)

Elu, 1931. Desire Lahaie, (L) 
810. Décédé.

Pontiac
E. C. Lawn. (L)
Alfred Howard, (ALN)
P. H. McCann, (L-lnd)
EÎü71931, W. R. McDonald, 308. 
Elu député fédéral de Pontiac,! 
1935.

Portneuf
Dr Pierre Gauthier, (L)
Bona Dussault, (ALN)
A. Paquet (G-Ind)

Elu, 1931, Gauthier, 308.

Québec-Comté
Frank Byrne. (L)
Horace Philippon, (ALN)
A. Auclair, (L-lnd)

Elu, 1931, E. Bédard, 639. Nom­
mé vice-président de la C.L.Q.

Québec-Centre
J. Samson. (L)
Dr P. Hamel, (ALN)

Elu, 1931, Samson, 635.

Québec-Est
Eugène Marquis, (L)
Oscar Drouin, (ALN)

Elu, 1931,'Drouin, 1336.

Québec-Ouest
Charles Delagrave, (L)
Harry S. Quart, (L)
ihT 1931. J- »,0WCI' (LÎ’ 175- 
Décédé.

Richelieu
J. C, A. Turcotte, (L)

FhT 1931. Turcotte. 532 
Elu. 1935, Turcotte, par accla­
mation.

Richmond
S. E. Desmarasi, (L)
Albert Gaudreau, (O

Elu, 1931, Desmarais, 956.

Rimouski
Dr L. J. Moreault, (L)
A. Dubé, (ALN)

Elu, 1931. Moreault, 211.

Rivière-du-Loup
Léon Gasgrain, (L)
Alfred Dionne, (ALN)

Elu, 1931, Gasgrain. 1679.

Roberval

Gonzague Potvin, (L)
Antoine Castonguay (ALN)
J. E. N. Boivin, (L-lnd)

Elu, 1931, Emile Moreau, (L), 
299. Nommé conseiller législatif.

Rouville
Laurent Barré, (C)
Edmond Robert, (L)

Elu, 1931, Barré, 14.

St-Hyacinthe
T. D. Bouchard, (L)
Octave Auclair, (ALN)

Elu, 1931, Bouchard, 931.

St-Jean
Dr A. Bouthillier, (L)
P. Trahan, (ALN)

Elu, 1931, Bouthillier, 1549,

St-Maurice
,1. A. Frigon, (L)
Dr Marc Trudel, (ALN)

Elu, 1931, Frigon, 916.

St-Sauveur
A. Drolet, (L)
P. Bertrand, (C)
Samuel Grégoire, (L-Ouvrier)

Elu, 1931, Bertrand, 25.

Shefford
R ,R. Bachand, (L)
Hector Choquette, (ALN)
W. Bullock, (L-lnd)

Elu, Î931, Bachand, 332.

Sherbrooke
Fi. FL Fortier, (L)
J. Bourque, (ALN)

Elu, 1931, L’ortier, 394.

Soulanges
J. V. A. Farand, (L) 
Elzéar Leduc, (Ç)

Elu, 1931, Farand, 338.

Stanstead
A. J. Bissonnet, (L) 
Roland Beaudry, (ALN) 
William St-Pierre, (Ind)

Elu, 1931, Bissonnet, 852.

Témiscamingue
Oscar Desjardins, (T.)
J. A. Raymond. (Ind)
J. E. Pichc, (L-lnd) 
Donat Goulet, (L-lnd)
N. E. Larivière (ALN)

Elu, 1931, Piché, 695.

Témiscouata
Alphonse Beaulieu, (L) 
Dr !.. F". Dubé, (ALN)
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UN DOLLAR
Une des aubaines qui vous attendent mercredi
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CHEMISES
POUR HOMMES

(avec collet à même ou 2 faux cols)

L'un des plus beaux assortiments de chemises 
que vous ayez encore vus vous est offert à cette 
vente mercredi. Marchandise nouvelle et fraî­
che venant directement du manufacturier. Très 
belle qualité de broadcloth blanc uni ou des­
sins fantaisie. 13Va à 17 — chacune . . . .
DUPL'IS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine) PLateau 5151 Local 202

ALBERT DUPUIS, pHtidtrU,

A..J. DUCAL. ».-p. « dir-tfr. ARMAND DUPUIS.

Elu, 1931, J. W. Morel, 156.

Terrebonne
A. David. (L)
Hermann Barrette. (G)

Elu, 1931, David, 2,299.

Trois-Rivières
Léon Lajoie, (L)
Maurice !.. Duplessis, (C)

Elu, 1931, Duplessis, 41.

Vaudreuil
Elzéar Sabourin, (L)
Dr L. Bellemare, (C)
J. Allan Bray, (L-lnd)

Elu, 1931, Sabourin, 262.

Verchères
Félix Messier, (I.)
Roger Ouimet, (ALN)

Elu, 1931, Messier, 543.

Westmount
Alan Mitchell, (L)
C- A. Smart, (C)

Elu. 1931, Smart, 4,642.

Wolfe
T. H. Lapointe, (L)
Henri Vachon, (ALN)

Elu, 1931, J. P. C. Lemieux, 
Nommé shenf Remplacé pi 
H Lapointe, majorité 026.

Yamaska
R. Dumaine, (L)
Antonio Filie, (G)

Elu, 1931, Elie, 154,

Av«s-vous besoin dj bon* livret?
Adr«*t«x-vou* ju Servie* de Ubreiri* 

du “Devoir”, 4J0 Notr*-D.,n, 
Montré «L
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M. Taschereau à 
Château-Richer

L'accord réciprocitaire va nous 
ramener la prospérité, dit le 
premier ministre, et il en re­
mercie M. King

Château-Richer, 19 (C.P.) — M.
1..-A. Tachereau, premier ministre 
de la province, a été mis officielle­
ment en nomination hier dans le 

‘comté de Montmorency. C'est la 
dixième fois que le premier minis- 

! tre posait sa candidature dans ce 
comté où il fut élu pour la premiè­
re fois en 1900. M. Taschereau a 

; comme adversaire le Dr Félix Roy, 
i candidat du parti Duplessis-Goutn. 

Une grande assemblée a été tenue 
| dans la salle paroissiale par les par­
tisans du premier ministre, tandis 
(jue le Dr Roy tenait sa propre as­
semblée un peu plus loin.

Le premier ministre a rappelé le 
travail qui a été accompli dans les 
différents départements de son ad- 

5 ministration, celui des terres et fo­
rêts, qui a développé nos pouvoirs 
d’eau, celui fie la voirie qui a dé- 
pensé 1*50 millions de dollars, ce­
lui de l'agriculture, où l’on a orga­
nisé des systèmes d’agronomie, des 
écoles d'agriculture; celui de la co­
lonisation qui a placé cinq mille 
colons celte année.

M. Taschereau a déclaré Ensuite 
que la province de Québec va reti­
rer beaucoup du traité do récipro­
cité qui assure un marché de 130 
millions de consommateurs aux 
produits agricoles de chez nous.

“Comme Canadien, comme pa­
triote et comme premier ministre, 
a dit M. Taschereau, c’est du fond 
du coeur que je dis à M. King: mer­
ci. Vous avez travaillé pour les nô­
tres. Ce que M. Bennett n’a pas fait 
dans cinq ans, M. King l’a fait dans 
un mois. J’en suis heureux pour la 
classe agricole, parce que ce traité 
va nous ramener la prospérité ..

M. Taschereau promet de donner 
de l’ouvrage à la population et non 
pas seulement des “secours di­
rects”. U déclare que dans tous les 
contrail du gouvernement, on ins­
crira une clause obligeant les en­
trepreneurs à donner aux ouvriers 
des salaires d'au moins 25 cents de 
l’heure. M. Pierre F". Gasgrain a 
dit quelques mots après M. Tasche­
reau. Les autres orateurs furent 
MM. Pau! Taschereau et Frederick 
Heckcr.

Sur Richard Strauss

p -

M George^ M Brewer donnera 
quatre causeries sur les Poèmes 
symphoniques de Richard Strauss 
à la salle Channing, angle des rues 
Sherbrooke et Simpson, aux dates 
suivantes: les mercredis 27 novem­
bre, 4, 11 et 18 décembre 11 es 
illustrera au piano et par des dis­
ques phonographiques. M. ore-, 
rapporte des impressions du F est 
val Strauss auquel il a assisté Tété 
dernier à Munich.
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OLD RYE 
WHISKY

UN PRODUIT CORBY’S
DISTILLAT EUR! IUPUTES DEPUIS PLUS DE M AN*

Trans-CznadaFilm
Distributeur de Projecteur* et 
Cemeiâs Cinématographique*

HArbour 6915 - 517 Blvd Sf-Laurent
Chambre 2

MONTREAL

Mendelssohn Choir
Le Mendelssohn Choir of Mont­

real présentera un beau program- 
. . Hull. Westmount.


